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ACTE I. 
rBUIEB TIBLEID. 

Le P«I«U-B%aI en IStO. 

Le jardin du Palais-Bojral. Au fond, la galerie do Valoi». Au deuiiénie 
plan, à la gauche du |>ubllc, le cM de la Rulunde. A dmile, la grille 
du parterre. Aux Jcul aiiglc«, les kiostiues servant de f»bliicls de lec- 
ture. Tables et cbaiscs «uus U rotoodc. Cboiics do jardin (irto de U 
SriUe. 



«CESIZ I. 

Avlevtr durideau, RODINKAU f» GUSTAVE $epTomintnl dam 
le jardin en te donnant le brat. BONMVAUO lit un journal 
devant te premier kio$que. QUELQUES PAiiSÂNTS, ensuite 
SUSTIGUIS. pu» U.N INSPECTEUR. 

ROtlREAU. 

L'heure passe ei Charicntngnc n'arrive pai. Il iavile, il devail 
élre le premier au rendcï-vous. 



GISTANE. 

Patience. 

mSTlGBis, un papier à la main, triant. 
V'ià c' qui vient d' paraître... Cïtraii du Moniteur... Grande 
conspiration découverte ! 

RODINBAU. 

Eocorc un complot... je crois qu'ils en inventent... 1820 com- 
mence comme 1819 a fini... 

GISTAVE. 

Chut! 

ROBCtBAC. 

Tu as raison... ne parlons pas politique ici. Fouchca une armée 
sans uniforme qui se Tnurre partout... El le soleil de février n'est 
pas assez chaud pour qu'on seule le be.win d'être mis à l'ombre... 
Je propose un petit veric, en attendant Charlemagoe. 

GUSTAVE. 

Accepté. {11$ entrent tous la rolondi et s'attablent. Le garfon tes 
sert, ils boicerU el causent.] 

msTiGRifl, crianr, . 
V'I^ic' qui vient d' p3r.iiiri>. .. grrrrande conspiration!... 

VU i.iisrECTi.iiR, paraissant. 
On ne cric pas dans le l'.il.iis-lloyal. 

UISIIGRIS. 

Oc quoi, mon inspecteur!... voilà ma médaille... Misligris!... 
a* Si9... Je &uis dans la chailc... et je peux crier... 
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„. . . ttKênetmuL. 

t. Cil (Icrondii icj... 

MISTIGniS. 

Oi» s y rr.nform<T.i... Il ne rur: requit plus qu'un f v^routairo... 
te I • K ,r,i,. ,„M,r r.,;. ln(ni..iliè.iiip... (t'/wjiwftiir •'«•toa*, iton- 

nii'ard sapprorhrdi' ^fntiçfrli.) 

„ , UOMiriTASI». 

PaiilDn, jranc luiiiniie. 

Je vous parJoniic... je nr s m, |.,,s mais c'est 4gal... 

Coinlih'n vpiule/.-\oiJS v<iiir r,. -inr-iiinn ! 

Sll -l lliUI'. 

Dix cemimrs à loui le mkhi.i ■, m;; -, pniir v«iij<, ça ne «era que 
«•UkMiiim pareil qui- vous (-irs mil' cniin.iis- ,iicc. 

BOMNiVAnii, prenant Ir mpier d pauatU. 

„ „ . msriuBi». * 

Wa-Wen. Y0t»él« iHMlMeur llonnivard, in.irrhnml «^ang- 
•nes, nie «lo Pelicui; inariài»» «ceomlps noce» à madidioiM-Uf As- 
pasn nccliamel.eiHnrehanaeili: mode* dans loaGalariesde Bois. 

r. ..... . BOHMIVAW». 

£t ou (LaMe, jmne homaM, atez-vow m tons ces fOMeioie- 

HISTIfilllt. 

( Il 7 madetnoltelle GfrofliH», la iriiûère, volie vol«ln(>, atpc oui 
jo l us lu cuispitc. en «liendanl quelqu'un qui a s-mh, m .11 ..i ' 
cln'Z vmis... riton ami FortuntS Ih rrk-bon, le fils à U |)Oniùie do 
mon parrain l'ol.itiniiin. 

tONMVATlD. 

Ah! vous (?!es lie avec .M. li t; n? 

Mi'iidiiiis. 

C'vtaii mon camarade h I t i ol. l ui-Minsièiei.. nom 
élevés casenUe... dans lu m.'. 

Si Miii'S \ z Mitre ami... faliMHUOi le phtiirdslld 
quf j'en ai de rritlcbes... 

■itTICllS. . 

De quoi? 
Des sangsues. 

SCiitfE IX. 

LES MÊMES, BERRICHON, amnmf du premier plan à droit». 

. BlRIIOIOir. 

Merci, iMnisien>llnniviird;j«>iior8 d'en promln-. lUMmmi' 
tn un petit jwr, dmt Bmnitard examine le niif, nu ] 

MI'-TKiniS. 

Boiiiour, Bernc!ioii...quV>i . , ,j„c tu veux donc faire de Ca? 
Cnmmcni, vous n'cnavi/ in ,|nine aujourdbai? 

-, ... BERUtlHOir. 

Ou... BU» elle est tr«s-);ro.<.i'... 

AK .Jk -t j . EONMVABD. 

AD ca, II y a donc du imc tr^... mois dortii^^r vous avez cnm- 
nenc* par en |.rendrc rin,|iLMiir à I:, fuis, le in,.|,.,ii;,i„ j) „c 
tou s en f allait plus que vi.,gi-ciii'j, cosuiio une douMiiii*, cl tous 
l«a Jonn c a été en duuinuaui,.. 

Comme ma iMMine. 

Aspasie était an com|«oirt 

Ob 1 OUI I... nom a«ons mémo êcliaD|éb.. 

_ . ^ „ WMBtlTAIUl. 

Quoi donc? 

^, , , MisTiciiis. rivemenU 

l'ardifii, de I .irjTcni coniiv dt* l.i laarebandise... 

BERRICHON. 

Oui... elle m'a rendu In initrunarc île ma pièee. 

Bm.NMVaRD. 

l atlends demain un nnnv. = r nvtn.. Je vous eiUHUn A urallter 

BBRnicnoN, à part. 
il a]>pell6 «M McaeiDii 

BO>MV.*BD. 

M.ni*, je me suive... A^|..!Mr n, ..((.ml impatieonmH». DOW 
sortir... Mtssieur*, je suis io voue. {Il urt,) 

soiws ni. 

MISTIGRIS, BERftICBOM; ROniX<;AU ET SES DEUX AVIS 
(«MIS l'a rofend^.) 



de 



Ah c^, Berrichon, mon ami. oir diable iV- .„ f.,i, tiM poiii 
avoir bcsoM, 10 , s les jours de cos pciiics bêles médicinales?.. Je 
ne lo vois ricii de casse. 

t . j , «ERRICHO». 

Le mal est en dedans, lli»(igri8. 

■isncnis. * 
Tu les prends doue «a inrusirti,. ( onime do iMt 

BEARICHO.N. 

/« M les inends pu du lent.... je les «mai*»... fea at dtas 
<OQS mes vases. -"-«ww«««sw«nHni 

CesidpnemiepaoïlonT 

Bien plnç! c e^t une n^cewiiié. Pourvoir Aonatin Un». i-,ius. 
«m |,reteite. et je n:e suis fait ro„.Zirme^^' " "'^ 

4^:1^ i;'.^nn:;r' ^ ^* « «« ro«"»« 

lu venx dire : l'iunonr sur [,• li.mf prns... A nronoa intonMt. 
cer... on te trouve un ,,.mr le m^i'iS 

iJJ'I^^'^'a'^-- T' ^ ' rri.i,H,e le mien, con- 

(ear fcmur de nymphe én.n. . -., ri„i, ,i„„„ ,1 .\m. l'ie miV'/^ 

SSSh^*:; • '« "w-etar» iwmSSJS ms 

oroitt et reoonquiirir non trdne. »«««unucr ucs 

^ Nous mus rereRMs. ce soir, au bal de a>on pamin Poian- 

A Jl! '/»*!!2î' Hélas! Moi, Je H'f Mb 

Aspasie. (B serf m sonpinmf.) »J-»»pw 

,, , . , «istighis. ' 

«I s iiRit de conlinuer mon f iMimierce. (Tirant d-aulret naaier» 
dessous ''^;ll^^)VU. e- qui Wnt de ^^2^'',^ 
Encore! ••^«'»«««*««»«eikfc 
«iSTifiiis, w .^ni/iunïd-droft». 

«ÎStlr"* •faîïfi.'*""" «"■« «» ert«i«î) Etirait du 

iroailMr... la gtawie «oospiraliont... (L'Aujpwfturie peursuft!^ 

ROmNEAU, GOOTATO, CHARLBMAGNE. fmi^ MOREL. 

itOBnEAU, noyant entrer ChaHmapu, VitaniM 4e la droite. 

Ah! VOICI tliarlemugiic! ~-iu.Mr. 

Cl -r.. CCSTAVE. 

. J C iarleni:igti,^ ! (//j «ortfiii dê la ntmOe et 1 
eani M IW.) 

nnni TM u-.yt- , /cwr prenant fa main. 
Honjonr I-^ ;, |„„;,.„r. 1, s :„„ iri,s... Salot aus^i k toi. 
mon beau Palai»-ls..jal î c chi en carnaval que Je t'ai aai^lé. Il» 
aviogtans...JeteKvlenseBeania«al... * 

Ah C'< , d/'iMiis que nons ne nuni .sommes vos, la M 6lt Ibr- 
tune... Tu nous conteras f s nv. niiir.'s à ubie... car, sans re> 
proche, tu ne nous as encore Lui ( r»<|ucr... que le marmot. 

CHARI.tMAOK. 

f.'r t vr-ii... je s!:i^ 1)1 I, i-iKi... Il faul me le p.irdonner... De- 
puis ce malin. io trotte en li.. Ja| vùité, je croiS. les douss 
anwidiiMMients de Paris.. . ^ ' ' 

Je cnipienils... .nrrivé d'Ii r: . in as voulu revoir lOOteS lOS 
Coinijtss.tiices.,. tes aneii nin'^ ( qu/io.s |)eiil-Lire. 

cntn: nu',M:. 

Non pas... ie les ai quittées... li.di ltes et jolies... Je liens à 
garder mes lUuiiOM... La personne qoe je eheroiie est vm mk» 
vro veuve. * 

HOBnTEAC. 

Tu consoles les veuves, h pi<>*. iitî 

M plaisrinte pas, Robineau... i.i digne femme a droit au rea- 
pi ci et a I iniorét de tous. 

„ . . . ' • ROBISEAV. 

Il ■< ngit donc de quelque cImm de bien gnie? 

CUltMAG!». 

Il'- SI srare. mes amis. qn»fai failli vous manquer de naro!. ... 
m, I . er. passani dc»;|,nt l« Palal«.Rny«|. je me Suis souveim que 
VUU.S m attendiez... J« suis descendu de voitni«. J'ei «faai^ le 
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de CMlwr «ni m» «whiinU d'aller pnmdn m . 
jcnemenl. el il doit yvtif ki-néme, ne rendre | 
eompte de n «èmardie. [ 
wana., foniamM «f jmtaM d te eaïUDmi*. 
Tiens bien »\>^ chmttf, mniiB.~ je vas faire un tour do Pa- 
hU'Ilojal... {Il amii* titmktr 4|Hcl«tt'«n da»f te ffiktU.) 
aoimtAii, dMêmnii tbtd. 
Tm eodier.» n'esi-^e pu celtii-iàT 

CIIARLE«Ar.NE. 

Justement... un dr6le de coins, qui répond à iovte04|o'ou lui 
demeode par le refrain d'une cuaosuD... U m'apporte Mus doute 
dM lUMvnlei, je wli... 

>OBI?iEAU. 

El le d^eoiwr... 

CnARI.FMAGNB. 

Entrez toujours... faites di Lrmclipr le chablis et oiifrirlei huî- 
tres... if SMt-; .'i viiiis. [Rol)incttu-el Gustave enlrmt dant ht ro- 
tonde. Chai liningne les accinuijayne un muiutiil, en coul ita iiit 
d< Us auurer à vmx bum i« <on fnmgi nUnnr. Mwtl €H de$- 
cmAi M wJm«) 



CHARLEBIAGNB, MOREL. 

■OREL, regardant de cMi et d^autre. 
Ah ci, je n'apcrrois pas lu particulier qui m'avait promis de 
BittleBdn... 

Promrtlre ft tenir sonldcui, 

Ch' rc .Mn^.ii.ilniH' .. 

CDARLtilÀGMi, toilanl de larolonde, 

Cùii moi que vous cbeicheSiCBUiaBade; mevoici... lojM», 

qu'avcz-vous appri:»? 

smiiFL. 

Qu'il y a bien une per&omic du nom en question, à l'adresse 

que voM n'nvM lwiii|Rée... llM«t M lien d'me veuve, «'est mi 

veuf. 

OTAni EMAGKB, à pari. 
Encore un espoir qui m ecluppe. (Uaut.) Allons... en voili 
assez pour «yo«td1uii.N U e'agil «ainiettant de régler notre 
compte. 

■OREL. 

Cest juie... wms «voos quatre heures de promenade, ça r.iit | 
ittU francs... avec le ponilHiiret hoil fnnes cinqoaitle... Cent i 
Irelt ft»ncs dix sous qiu «wtnvInHWHttJI Un Mioww.)> et je 
nevoBS les donaerM 

AmolT... qu'est-ce que cela srgnifioT 
■oaiL. 

TeycK-foui, Ice vieiUtt odancea, fo pèM^. et paye oet 
dUiMt^nrlcIul..* 

ouninuoin. 
Mna, mon bcm boome, foui ne me devea rien. 

MOREL. 

BabT eal^ que vous n'êtes pas M. Charlem-igoe, qu'on cu^ 
nommait auMnla te roi des eomnis «oyagenist • 

ClABUMUfin. 

Précisément. 

M')RtL. 

J'avais bien dit, ce matin, en \ uus oovrant la portière de mon 
WBteiqaatre roues: 

Je recoomis ce militaire... 

Hol, je suis Cbrysostonie Morel, ancien courrier de la malle... 

J'ai luDjjlcuips parcouru le uiuiidc... 

C'est poiirqiiiiî jr voii>, ai renrontri^ <li ii\ hh... O'-^bord, à Nanry, 
où je viiiis Lii f ■!■ ,111 Il f!i-.iiiii' à J.yon, uii lous me 

l'avez rendu au billard; uièiiic «ju'eii nous siii.ir.iiii, l'riai.-i en 
perle do dOU dem de six livres, que je devais vous rendre à la 
psenièmiOMOniro... Je me rappelle cela comme «i c'était hier. . . 
■alBilteBi, mon vieux, diswi. tm •oOTtaot-tut 

< IIAIII r.MAI,>K. 

Ail! j'y suis... Morel... un |jHeiir,un bon vivoMl 
nciHEi.. 

El p.ns in.inchot Hes j:inilK-s, «inand, à défaitt dU pOSIIIIoa, il 
fallait se gauler avec les ^ros.srs Imiles et enAwrcber lO pOttlcl 
d'iode... étaliez doue! au (;r.\iid galop I.. 

Ainus.ez-»m!», 
Tri-miji-M-i-voilï, 
àmiiscz-V' u-., 1 cllf!! 

CHAHIEMaGM. 

TowallletviipNpIiKTiic ()u ; lijourd'Inri. 

jioitn.. 

Jocroi^ h'.pji-. nuiis menioii.s l.i sK lnire en poste... Elle payait 
Huiif» g\Ù!iS^ •• aiULSij^ COHipe ça roulait Hm— ■ 



S'il est ne temps poer U folle, 
Il en est un pour la niion I 

Aussi, je me snia ealmd, J'ai acbetd «a naniéio do Iwre... 

lo 113. 

CHARLinACim. 

Màmabe enseigne... mais Iwune voiture... 

■OML. 

An lien de cmuir d'une frontière à raoïre, je me contenie de 
traverser Pans «o long et en large, qudqnefett oa (élit trot. 
cimnuGiiB, rtenf . 
Le plaa souvent au pas. 

HORBL. 

Voilà eomnent, depuis tis li^^uresdu matin jusqu'à minuit. Je 
nèoo tous les jours philosophiquement les houngeois do Pms, 
mes chtnu otl'aistence, 

A b p.ipu 
A 1j 

CUAHLEHAGim. 

Toi^JOM !• nâmal im mi père fi9ia»4«iei, qui m itoui i , 

rien. 

Boni I . 

Par exemple!... D'abord, je lims à mes deux cocottes.» 
<loaBden«atslbleo( 
Et puis encore à qptelq^un. 

AqpiidoMt . 

scÊmB vx. 

LES MÊMES. ÉDOOARDb 

■onei, «MMnmf ÈdùUtri qtd tmem te JmUn, pute fmHti, 
rtgardtud twrt te gattriê, eomoM ifil dwrekùit quefqif il». 
Et tenex, justement à ce beau garçon qui passe b-has sans nm 
lOlmont il lerail d^à venn me dmuer Jn mala. 

CUAtUHAlOM. 

Gnameni, co nonsienrY 

Mom. 

Oui, un monsieur... pnur les auties.Mmals pss ponr moLm 
Allcndci un peu... (/' ^r«tfomw.) 

BoDjour, mon sml VIneent, 

Twiloa lu:, -. n <■ i) Idiiie... 

tnouAHU, se i '■tournant. 
Mon bon OMie, s'est tous... (il bU demw «m potgniê de 

main.) 

VOBEL, à CharltmaSIIt. ^ 
Quand je vou^ le disais... Je vous présente mon neveu Edouard 
Horel... le lils il,' |, H mot! trérc Julien, de son vivant !.ous^offl- 
Cierde la g.nrde du premier coii»ul... mort à Marcngo... IfaisSOR 
Ils n'est paa resté orphelin... j'en ai fait mon enfant, je l'ai 
élevé, et mm élevé, je m'en vante... Tel que TOH le voyex, il y 
a sis mois qu'As éié rocs... 

citARLnuatm. 

Pas cocher, je suppose 

MOREL. 

Fi donel... deeleur en médecine... rien que ça... De plus» U 
doit être Bomnté aujourd'hui... 

tnouASD, «rre <ri«'««s«, ba» a UorH. 
Sllenoe, mon onde, ne parln pas de cela 

MOfeSL. 

Tn neveux pas. uè'i-liien... motus. [A Ckariemagne.) si 

vous aviez le iKiiiheur iraiiraper une boririe (liixion de poiiiine... 
vrai, vo'is aune/, du iilaisir à timiUcr eiilrc les mains «ie ce gail- 

lard-ia... Avec lui, les panaris, les caurrhes, la jaunisse el la 
eoQiMhiche, 

IMM (a passe {itr], en mtac tcogst 

Se n'en doute pis... mai> je VOUS quitte» pèiellMllM*IS SUlS 

aiUiidu là par de» amis... 

MOflXL. 

lit ce que je vous rcdoi'^?... 

CllAKIKMM'.NE. 

C'est un ii-compto pour l'avcuir... Demain, nous recommcoco- 
rons nos courtes... (a £«HWFd.) UootieHr» Jo TOUS tàli».-- 

A demain, Murcl. 

C'est dit: 



Ademnin. drmin, druiain, 
J)anain do gnni iiiailu. 
Mous irollenms «aseaine... 

(Bu mikmmf dis Awdomwr t'ofr iil rseeiHliiif 
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HOliEL. ÉDOUARD. 

ÉOOrABD, à lui~mfme. 
Quoi rcsuliat, après une si hcllc espérnncet... Mib ^ dmU 
m'y atlendro, mon nmbiiion .nllaic trop loin. 

MOUKI,, menant à KdtmiTd. 
Ah ç:i, il ne s';ipii pi> rlianler... Tu as du chagrin, 
Ediiiiiril ça me cnup." I:i imispite... Il parait que la nomination 
que lu c>iifjais, c'csi conimc i:irtn fiacre, ça ne va pas vile. 
Crioi AKii. 

Il a'; faut plas compter... 1.1 place que je soUicita» eat don- 



MOREL. 

Aussi... tu veux te faim n rumcr d'emblée mtdccio 
pital de Paris; ça aurait nia \ui\i hc:\\\, i\ ion Age... 

Saos doute... m.iis i <'iMte nain iMiion éulient attachés mon 
'Avenir, mon burihi^nr... Gr.'iLc tllf, je poiiv.il^ niiHn reconnaître 
les sacrifices de celui qui a pns suiu de mon enfaoce, élevé ma 



HORBL. 

CcM H ee qoi te gâne?... n'y panse pas phi» m iMt, çt m 
rempoeheni pas de dormir... 

El puis i'avdt «flnre formé on Mira léra... ton le savn. 



Ouf. M peaubkceiKjMBesNdMttNnffoles, et que ta de- 
Tais me faire oonnallK eettft mmIm. La ttll» dA celte panm 
dame dont l'étit M ai nfamnant» qna tu ee paNé irai» amo ta- 

prés d'elle. 

tUOUAM». 

J'auaii éic ei henreox d'olltit «M Miiienm kononUe à celle 
qui «enliieBtÔl «rpMine. 



Pas ds folie, non lercon... Dmm tt peiiae» préaeaie, la ne 

pcii» passoRieri le omler... Bn nénage, vois-iu, quand il n'y 
a ncn d m eSié CI j«M salant de ftntrc, l'amour s'en »a bien 



vile, «I.. 



A b nuHuco, roB eham c« Ton Jtehai», 
A la monaco, ItacbHSC dos a 



^tte diable de place seraît arrivée ià juste à point... et tu es 
sar que.» 

tDOUARD. 

sont positifs... mon hcuren^i ronriirrent a 
iMiBBirtjl iimiSuSl* '* '*"*""'*'"*»^*" quelques persoB- 



LESHÊHEStARTHDIl. 

ABiniR, qui eu «niri sar ea* 

voua savez cela... déjà? 

•* A V 1 /> ÉDOUARD. 

■* Aiurar, le fils du duc de Lueenay. 
■ « nom. 

Mllld'aaduc!... bigrcl! 

Chape,iu bas (l«f). 
Honneur au... 

(9MmmpMt.) Patdon... c'est un lie... 

Kt)OC«D. 

Voici mon onde, mon soc oiid père... deqoij'al en l'faennenr 
de V008 parler. {A ilorct.) Mon.^icur est un de mes clieois. 

ARTHUR. 

dtaattoaMte!,) ""'"^ ''"^ ifi 

„ tDol'ARD. 

T«« BM fldles irapiTlioniion r. 

ARTniR. 

Kl vous, monchrr lin ni, v us avez trop de discrétion avec 
moi... Comment, voii'^ sullirn,,^ relie place cirons ne m'en disiez 
ricii... l'armi les i^in s H. ^ 1 Anciirrfnts, on compte le nombre 
00 lenra amis, et partout .1 présent, comme sur les chauiiis do 
InisiliB^ la «idoineatfour 1. s pms batailtons. ^ 

ÉDOI'ARD. 

▼aasamnlaon... i'éui ^ . »]. , i je dénis suceonAer. 

AM I i!Ua. 

d,j'étais;iM < sous, etveaseifBt^iSsI. 

UOREL. 



kiie. 



Lavieloln! ?s*.i nous! 
(S'iRlamMapaal.) Vaidon... c'est 1 

fiDOUARD. 

QttotlvoiBMCsiiaiBné! ... 

ARTTIUR. 

Ne sommes-nous pas, tous deux, enrniis de l'université dr, 
France?... frères par Vclude 1 Mon diplôme de bachelier n a été 
signe qu'après le voire. Edouard... et le jour oii l'on vous pro- 
elainail docteur en médecine, on faisait a mon nom l'honneur de 
l'inscrire sur le tableau des avocats... Do si chers souvenirs sufD- 
saieat pour ne rappeler que (jo vous devais en toat temps mon 
apiNU. 



GmumMI Honaiear eatavocMl... M qai • pair pin «s 

EhipAaniBoi pas,'monbrave monsieur Morel ?..ce n'est poioidé- 
roger que de dâiMHlia le bon droit devant le Jaaiiea... 



Sapr^l fons dtea m brave Jeune boanae... canne mon ne- 
veu... Avoctl M médecin, je vons ateu toM deai sur la mioio 
ligne: 

En .ivant, Gaulois et fnacs, 

l'-'lirnin-e 
Le ià t'nwx. 

En arau^GadolBai Snaca» 



L'msncmB, ryanrimnf. 
Dites donc, cocher... cst^e h veas Je sapin qni 

vantlecafédeia r.iii? 

MOUL. 

Les deux colombes gris-perle... jusio... ce sont mes olatuBi. 

l'iKSPECn^EUR. 

't^SStf^^ÙfVJ^ ■* "^"^ ''^^ ''i*^ là. on va les enmicMr 
en AMnMn. (Il ^MgM,) 

HOREL. 

J'y r(>;irs... mon fnspecteur... Je flnis de régler avec une pra* 
li fjue... (il Edouard.) A ce soir, monsieur lo nédecin en cbefl... 
{À Arthm.) Merci pear acua banne nonvellfe,. an no bit an 

(jicn... 

f_Ll'H AFID. 

r espère vous en donner une plus bcurcu&e encan* 



Compris! 
Et, fin finale... 



Allez-vous-cn, gcr.i; de la noce, 
ichacun chcx vous. 



ARTHUR, EDOUARD. 

I ARTntR. 

Quelle franche et bonne nature, que celle de votre oncle! 

ÉDOUARD. 

Sous celte enveloppe grossière, il y .1 nn Ihir n nohic rrpiir ! 

ARTBI R. ' 

Et comme il vous aime, mon ami... Ob ! co doit ftro une douce 
chose, que de pouvoir se dire, en rcnlr.ini chez soi : Il y a un 
cŒur qui me comprend, qui partage mes joies, à qui Je puis con* 
lier met cvénuices cl qne arn euceie nadeni haaraax « 
fler! 

ÉDOlAnD. 

Mais vous devez connaître ce bonheur mieux que personne; 
car IL la daemnpén... 

ARTniR. 

Mon père... occupé de j^raves intérêts politiques, n'a pas de 
temps à donner aux alTections de la famille... Mais revenons à 
vous... Sifai bien compris les dernières paroles de votre oncle, 
il est qaeslioa pour vous d'un projet de mariage... Une licbe al- 
liance pcnt^iM, qaa aam noaùnaiion nadia paaiOle. 

tBOOAlB. 

L'alibnee qp» f mMticnM na pcnt liea tfoMcr b m «pb» 
tune. 

. « AtTBOB. 

Alan il ^igit, ]c le vda, d'une p.isston sériew». 

ÉDOUARD. 

Oui. Appelé, il y a qnelqiics mois, au chevet d'une pauvre ma- 
lade qui succombe à an soaubre désespoir, dont sa fille elle- 
m£me ignore la cauae, je tu tauciié des soins assidns, des veilles 
contiandies de cette ccBiaieaae ieuao fille... Vakntine.., c'est 
son nom,aMiiami...TaleiittBeapMiq^rdacf|le4^mh«Bne... 



« 
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LES MYSTfeRBS DU CABNATJL. 



il Y a en elle le cœur d'i .'i li •i<i=... Tant que vivra fa more, Je 
sii-bien qtio •'ecouragr IcIm-.I.' la «oiilirnilr.i. . M:iis que maiinmc 
M uiice Mcnne è Buccuiiiiicr, alors Valeniiiie verra sa mis&ioa 
HHate Meomplie» >km, où i>uiscra-i-elle des foiceit 

ARTBCI. 

Ihm ton mou pour ma. 

ÉMNIAllll. 

Eb!aali*J« MoleBentriJe tntoalinét 

Je veux croire ï votre bonheur, mon nmi, pour afolr le droit 
dane féliciter du mico, car, moi au&si j'aime, cl je me plais à 
paner qae le jour où iiiailemotscllc Uéloïsc de Beaufermont 
n^corucra main ne- prccéilera que de bien peu celui où 
foai itevieiHlMi l'éi^ux de nuKlemoiMlle TaieminA Uaurice. 
toODAID, qtti a rejai dé vtn te drolU, 

Va]Mliie...Tenei,TouIei-Toiii Uconaatlre... C'«M cette jeune 
ftmna» <Âii M profâèns Ui-bM, soulenmt e«K0 ism» qui mar- 
che»! pénuMemeni. 

AnrnLU. 

Akieni... cette dame en deuil... 

tWVAt». 

Oui... en deuil de son mari... 

AHTBOI. 

n eM denc non depui» peu 7 

Il y a vingt ene que mad^iriK^ Mmirice eu vcnve... Vous par- 
doMiet...|e TOUS qiKie pour lui f Urirmon bm... 

ABTUtiR. 

Allez, Edeiirt, Inm espoir el courage I {Siteuerdl aarf par la 

SCX^îE X, 

ARTHUR, pui$ l.E DUC DE LUCENAY. 
AirnuB. 

Qu'il soil heureux!... M.-iis alors même qu'il se verrait repoussé 
pnr telle que son rtrur a choisie, il tronvenil ri.ins sa iantillo 
un<! cori^ol.ilion... un aml...T.Tndis q<T moi!... Oh I tCS enfenie 
du peuple ont un bcauprivilé^o... on les aime!... 
tl MW. qtrf mMMraeil h jardin . s'nrrUt, ngaréh ÀrtkÊt tt itient 

à lui. 

Je M no ttomj ^ [ A^... c'est vuu«, Arthur. 

AKTUiia, taluant atcc raipeef. 

LB DIX. 

Je suis charmé de vew rencontrer... le «iene dniMlcoii...on 

y parlait de votts. 



De moi, mon pèrcl... 

LK m e. 

Oai; l'on pri-londait qu'hier, i\ l ime iiî'< niulifiirci; ihi |inl:(i<. 
vous avii'z parle en f.iveur de je ne siin (iiirl obirur -dlil it ' i>!'i- 
Dromis dans l'un de ces mille complots qui occupent la justice et 
ni^nent lapeliencedn gouvernement. 

ARTHOK. 

En elTet, j'ai défendu un vieux militaire mutilé par le sabre de 
l'canemi. et dont le seul tort, en «e reirourant avec d'anciens 
compagnons d'.nrmcs, fut de Ixiire à I.i sanl«i du chof qu'il a' ait 
suivi depuis les Pvramides jusqu'au rocher de l'ile d'Elbe... S> 
c'est li ':n crime, 'je m'en fais ttoonour, Car fid pMT cOBipUte le 
iribtUAl qui l'a acquiué. 

,u soc. 

ArOinr, tous 4ieallta... il est lempaCenfloIrM. 
lanoB. 

Avec les rigueur*, mon p^ro. . 

LE DIX. 

ilensienr... dans votre position, ces parolee imt a« moins tm- 
pnideoiea... Elles povmlent vous Aiire perdre... 

AITBtm. 

L'estime des honnêtes gens?... Non, WM père... Btpoar con» 
linuer i la mériter, permetteirmel... 

Ut mtc. 

Oii donc allez-vous? 

AnTitin. 

Je vais réponrlre ?i l:i confinmi' di^ qiiflqnrs p.iuvros nrcii t---, 
tout .'lU'si ( Cil coup:ililp?. que le «ciM. i il lii' r, i l ili m ir. j i 
eux indulgence ou pli-ioi jn'^iid-. Il sort iqiréi avoir ttUud rcs- 
fntmunmUk Au.} 

l.E ulC. Il liii-m<:if. 
Heureusement que M. de lieinifi rniimi. uKil^-rc ses deux cent 
niiile liMp-. lie rcnif^. est un lili r. ! . (Jiic ji- réii<.f.i s>' à rori- 
Cliire I f' iiiMi i ci, j'en fuU Mir, le lu :iii-|iéfc rt 11 pritili 
s'entendront à merveille. L'alli.uice que je dê&irc ne peut maii- 
qiBcr «ravoir lien. Me inis-je pas en pmscsihod dn titre etdaa 



bleasdeLucenay... Belle feriuucl longtemps aucnaue, mai: ijuo 
[e n'aoMi du moins à pHiager avee peneone. (il m(r« foni fa 
rerrndr.) Garçon 1 

oi aaacoir. 
Que denuudo moasiaw t 

Une laïaa de «ihoeolBii... eiva JoifBaL 
La Mifoir. 

LeqaelY 

u MX. 



Rom avona le Mombtf'Chmitle. 

LU ni'C. 

Soit, celui-lb. {Le due te place à /ateNa fa* fi( U a/iu Mm 
tout la rolnnde, de fa(onâretUré»tmtêrmiimatkluqtiiêuiveM. 
— Valenline entre par la âroiU, dmiMNl U trOt d *• ailr», Sf 
tenant à ta nuUn «a petit carfon.) 

sciirK xt. 

HADAME MAURICE, V.\LLMINE,i>H<iBEHRICiiON. 

VALÇ?(TI!?E. 

Venez par ici, ma mère... il y a du soleil... vous y seifl Imsu* 
coup mieux... Et puis, c'est le docteur qui l'ordonné. 

MAOAnR MAtnirr. 

Tu as raison... il faut lui obéir... ce bon M. Edouard... c'est 
mieux qu'un mcdociu p' nr i on^... (£i|(«'MiM. fatalMiai'ee* 
eupe de l'arranger eommfidément.) 

vALK^mn. 

Cest ce que je me dis souvent... 

■ ADAUE HACRICR. 

Comment jamais le payer de ses soins I 



Il est si peu intéressé! 

■ADAMB HACRICB. 

En effet... Et s'il a beaucoup di< rlientea comme moi, le digne 
Jeane faoane n^nifani pas \ac Ui foftno. 

TALOTINB. 

Mais au contraire, nous lui portons bonheur... Ne vient-il paa 
de nooa le dire à riastani même, en nous aaooncaat aai 
aaiioa. 

nACAME MAt'RICB. 

Hhdoltèaoïinériie. 

VAIEUTISB. 

Oh I sans doute... Décidément, vous ne voulci pat 
avant que je sois revenue de porter mon ouvrage? 

KADA» aAtlRICX. 

Mon, laiaie-mei ici, Valeotine; eet air, ce eoktl, ae font dn 



Cependant je ne voas lalaaerai pas aeite. (JMIa /M im afpse 

vert la droile.j 

BERRicnox, f araisMitl. 
Voue awB besoia de moi, numielle? 

TÂtomn. 

Oui... vein n2i» peni-^e, peur palvtta inaimia, m passer 

de VKMSt 

BiniRicnon. 

Ma mère est en train de lire les petites sflldMadntnWème... 
ctleena Mwr ses deux bonnes heures... Quaatimeiije viens 
Je clHei M. Cornu, et je suis, à présent, libre eoaame on e(»f> 
volaat» 

TAinmai. 

Um, je pois vous pHer de rester anpris de ma mire... je ne 
Sffai abeni» qu'on moment... oe la quittes pas jotqu'i mon ro- 
loor... 



Ça soflli... nuds Je M Hda goèia ananM... alla va Uea a!te> 

nuyer avec moi. 

TAIESTIKE. 

N'ayex pas peur... je lui laisse un livre pour la distraire. 

nrnnicun^. 

f;'es' différent. (.1 part.) Alor.-;, c'est moi qui \ , s \j.<:n m'co» 
ni'vcr avec elle. 

VAi.ENTiMB, donnani un livre, puil un boiter à ta mirt. 
Aa revoir, bonne néro... il lom a rheurc... 

■ADASE MAl'AICE. 

Oui, revkaa vhe... ason enfant... mat me maaqae qaa i la 

u'' ï pas n. 

VALESTINE. 

Rassores-vous... le ne vais qu'à deux pas. (Elit tort par h 
mkr pfan à Anaite, arH$ «eofr raeemmBwW êe «eaveaa d 
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DES limftaiiS DU GABH&TAL. 



'mÊT madame MQKri».\ 

BËllILtCllAIV. 

Cï's; entendu, nuoizcllr ., i .1 y,arl.) Me voilà garde-malade... 
Quel emploi n&créaLf pour un jeune liumme initioaiié. (/i ttfro- 



LE DUaéMIt, KMtlClION. MADAME MAURICE, AS- 
PA8IE. MWtttqyjÏLGUAGNE. {JUadami Uauriee mte un 
i»»Tm «tt» omrt Ir Mm «l «i 



HMlCBOHi apercevant Afpatie qui entn mee un eorlM A 
OMM l... — dmwi BoBDlvird I . . . iitun Aspûiel 

iSPASIB. 

TicDd TOUS voilà par ici, muiisieur BenicfcMiT 'fft M iMtve 

bien... vous ullexme porter mon <-.irion. 

aERRicnti> 

Une telle faveur... et no pouvoir en proliier... 

iSPASiE. Undant le carton. 
Eh tKeul.. e»i-€« que vous prenez mon bru pour uoo euel- 

BEgnirno>. 
ircn(.('ig lu iionlMira nib.. 

, je v..;>j s'iuauxGalcrindsBoil» 

fiEKRIl.UON. 

Impossible... Je «uis en sociélé attetMleteM^qillaeMdtl 

rien, ei » qui je ne parle pas. 

Ail 1 vous êtes bieo peu galaut, uiuuàieui' Berrichon, et j'ai été 
Immmm delAoar iBCftiMM Mur wn» voir paMcr lo dinmelw 
grai. 

BCRniCUUN. 

Vou* avex looé, Atpa«ie?... Duime^ bien vite congé... ur.a'il 
nul fov l'atwBtrt Je m terai iia» Leau k voir oe iouHà. 

GoaHMalfiif 

inRICBOH. 

V«n troyes en moi un amour ilcgommé».* Moi iBploi ■ été 
donaé h on inirigantde six anseï demi. 

ASPASIB. 

Vous ne ferei pas partie du ciriege? 

UFHRIi !ii r.\. 

Obi tit mais pas au pn-nm r ung... on cu'a offert une place 
de canvaie 4o le queue... ceux de la této éual ih^à MaIgnO*. 

ASPA<>ie. 

Au fait, on V(iii> :) mis H Milr-- s n i l;,l'|r c.. . rlrr l iMii-i- 

DC rofuicrait p^s de iu'uctmii|i:.j;iier. [Eiif jirv par le fond à 

♦•te.) 

naaiciioN, <n remmtanl la scène. 
Ihiaje M refuse pas... je suis de f;irtiiin, v'Ià tout! 

CBAKLMAGNl, «ortoni de (a rotonde. 
OfaI e'eu ellcl... ie n'ai pas 14 Itrriue... Cette dame qui est 
•Mise U, c'ea» bhe eNel... Hea amU pn-udroot le cafe uns 
■oi^. il but que Jo n*e«ure... (ffpfrodbant * murfeatt JIih- 
rto.) Penloa, MadauM, u*4i«a-wia paa de Tonloiuo? 
■*»imumici.epf*«iiuMuaMMiiiri|lM. 
De Teeleuie, — 



AbpAijIli. 



ITaveMem pae deoieurt nm de J'Afbade, n* «9 

MiWABt aAtIRICR. 

... »l l'on luus enlaBdaill». 

LB DOC, te levant. 
Gappeel payez-vons. 

BERaiciiON, redei<endant la Kène, 
Tiens! y a queiqu'uu avec nudanie Maurice... tHuul,) Pubque 
voua cattsez avec du inonili-. . je ppiix aller r^irr une potiM 

ceuiM... 

nUMonSAi'RicE, regardant CharUmugni. 
Oui. Ta... lèt nen ami. .. 

ItocL (lfan.)Jecoiir~ m > Aspaiie.» 

CBAaLIU(A<i:«B. 

M mI ma Maurieel (BovMeii aarf m counaai pur tt à 

droite.) 

•«àm xtMX. 
LB DUG, CBABLEHAGNE. MADAME HAVMGB. 

(nARLBaAG.'«B. 

Eieuiea non IndiacrélioA, madaïue; maii le nom i|m je viOM 
d cnieaiiro pfeooMar peree Jeune tenuM a'a pei leiiieun dié 

10 T0UO« 



Quoi, vons savez T 

CBARLEUAGNK. 

Je $.iis qu'on IhOO, ii Toulouse, on vous nommait madame de 
Saint-Vallicr. 

LB DUC, qui, après acoù* payé, était sorti de la rotmdê tt 

De Saint-Vallier. 

Madame haikick. 
Ht'Ias! {Le due va au kiutijiie devant lequel madame Maurice 
eu astiu, U prend un journal rt l'assird, (tdotlBlimdéCAflrta» 
magnt, mali df tnaniére à l'entendre. ) 

Ne aieB venillei pa» «i mes paroles vous rappellent une lior- 
nble eataatropM... Ce a'cat pat pour raviver le souvenir de vus 
douMurt, mail pour voue donner une espérance, que j'ose vous 
imorrogcr. 



, UnoMptraoee^ à mi, menaiour... U aeule qui me raie, 
e'en d*alfar m» léueir dant Je ciel à rnuoceet qu'iia ooi ia&^ 
^ _ u mm; éftL 

CcMbienedel 

WiMM» noiict. 
El 9U1 donc élet-voue, nooaleur, pour vous intéresser i b 
moire de celel que n eae «artna ni mm lanioa n'ont d^ 



Je aaia Teutonnln. nndenu ; je me 1 

■ADAni UàMM 

Je ne me Appelle pea oe nom. 

ts iwc, /crfMnf anr < 
m'en tonvicndni, m«|. • 

CnAtUIAGIII. 

Je Aie robligé, rami do M. de Saint-Tallier, et j'aiderai h 

venvelT • " 

madame., 
on peut i 

C est rèrer Tii 



«eMar aa mémoire. Une granda ieiwtice 

I... Haia li on ne peni rendre la vie A celui qui u'esi plu». 

en mein» rendre l'honneur k son nom... 



Peol-élie. 

■ADAU nAveiCB. 
U CMMbiitpMir etia que les \rMs coup; 

CnARLUIAGNB. 

Eli bien! c'est Justement sur la ira 00 
j'espère vous mettre aujourd'hui. 

Aujourd'hui I 



CHARLKIAGNB. 

Il y a deux moU, à Londres... le haaardi 
plièuie... la rrnvideoce a faii tomber entre 
Ion de Irlirc (|ue j'ai conacrvé avee aoiu.,. 



je iilee- 



Et cotlp leitrp. 

Cn*RLEIIIAr.!VR. 

Ë&l chez iilui... riu' ilu liunloi. Iiulr-I Coilti. 

LK iHc, itrhiau. 
Rue lin ImiiiIui, liôtel Cunti. 



Ah t lIl'Jn^ie^ir ! 

Cn*Rt,EMAC?tB. 

Je dois celle journée à iin<''i(iii s Ji.is... mais, demain... de- 
main je si nii eliet vmis ;i\. r h li urc... sans l^iqu' Hi' non* ne 
pouvons rien; c;ir elle e^l le .^eiii lil qui puisse i.u.is conduiie 

daoaoe dédale d'iniquités. 

LE DUC, le levant. 

Il ne faut pas que cet liu <> rentre chez lui. ( Il t'êU.itjwt, 

put w» timeà Vimpteltur qui Hait au fond, lui remet une carte 
«I MindifHe GtoiiiBMpM.) 

■ABAai HAueia. 
Je voua euendni itenuitt... enoune on uutnd In irfe... 



Me 



CDABLK)IAGNB. 

.Mademoiselle Valcnline, la lllle «le mon bicnfaiieur... luerel; 
mademoiselle, i demain. (// vu au deiioMl d« iMoaiff mi 
tentducqfiF.} ' 

_ ^ noeiNBAO. 

Bk t etRian donc! U H Ml lenL 



J'epci«uia mc« amia qui io lamat de 
A propoa, voiro adresce. 
TauRTiRi, rentntnt par 
rue de ViiToU. n* 11 
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us HYSTfiftSS DU GAKNAT. 



■4 



OUKUBAGHS. 

Mè fold, BMuismi ne ««ici. {il nntn tmu to tounit.) 

VAURfim. 

Quel eu donc ce nomieer k qoi vom periieif 
(Teet n enl de lonpèie. 

V4tLE!ITtNI. 

c.r qu'il vous i dit VOUS a donc fait Mes fMlIr..» UeeinMeq^ 

vos forces soient revenues. 

■ ADAHE SAl KirK. 

Oui, moo enlaou. oui... je suK hrureuM... oui, je me eens 
fttie.«JeMn«lffN> 

VALEKTIKI. 

Alon, qu'il soit le bienvend, ceieod de Mil père... el |Niie- 

aiODB-nous le revoir bienioi. 

!W»DA>U M»l IllCR. 

Koua le refcrtons demaïu. \,tîiU iorlfor la droiu avec VoUn- 
Née.) ' 



LE nue. RoniNEAU, charlbmacnr. gostavr. pNii 

L lNSPEtn EUR. AGENTS, BERRICHON. PASSANTS. 

■ownsAi) à Charhnuiynt, forMiu ie la refend*. 
MliSe aeni bame ; car tu m lUr bien Joyeux. 
caABLHuaHi. 

Ab! eepiiHl, «ail ^l^^'^^t 
^aUieiaeanim. 

auBijaiAeiai> 

VMt-fllolicet , 

tneracrm. 

AtefrtflNlMC. 

CnAnLESIAGin. 

UadL Je n'ai pas affaire dp ce rAté-là, ça n'étoigoeieU.» 

nOBINEAU. 

Ceae pent être qn'en malentendu. 

OUKLKlIAGirK. 

GertalneiBent, «oos ne savez pt\f. qvil vous :irr<^iez 

«ISTICIRIS. 

llaeemeMlk»! {Apf>*lo"i V-^>' ^i^ns donc! Berrichon, on 
Irit dee prlaenntan par ici. r <»i M>ir ea- 

l'o'irvi TU n 

Pardon, nion-.i<'iir, je s:iis i.n 1h. n que je fjis, mius èteï 
«lonslear Cli:irlciii:igm', niniii-i-; ^ .>\;iijr-Mr arriv;«nt de Londrea. 

Bt IvH II IH)> 

Tiens! c'est la connaiswni «• ilc mudannî M;iiirire. 

L ISSfECTElîB. 

De plus, TOUS venez de prof^ rfi un cri sédilicun. 

«OBl^RA^. '/ 'iii</iir?. 
' Je ravala averti que cette vi><ili(' iiuiniudelui jouerait an nau- 



CHARLEHAGNE, à Bart. 

Arrêté, quel contre-temps... et madame lleiirieej||U eomptr 
aar moi. comment lui taire uvotr... {ApenamI Btmtnm.) Je 

. — ^ .... 4,<9,t ce jeune farcoa qal élell avec elle. 

l'i 



en voiture 



ciAnWMHn. 

Ion voudra bien au rooine 

■ISTIGEIS. 

Une voiture!... volli, voilà, bournebj Je «00» «1 
mie, il y aura on pourboire. (Il toH.) 

cueioAMi.AMéJta' 

Jeune homme! 



Plalt-il? 



•UnrieeT 



r«Mto fcieB,<r«|liiieiq»tlMliij«en»eieaa(r. 

CBABLEM*G?(e. 

CeelbiM. restet près de moi. {Haut.) Ehbtanl jW>ii««iiier 
It dipeflee.^ Ce^oo, le eam i payer. 

MmoMn. 

OediieiiifeiHde. 

dABLEMAONR. 

Non pea, tooa prendrw votrp rev un ii ma aortie de prison. 

LB 6ABÇ05. rforimtK / i cirlt. 
Cesl vingl-irois francs einqn.(iiii\ "■ori'.ieiir. 

CBARLESIAGNE. prflWHl /<I Clll te. 

Atlendeaqneje vériUe l'addiiion... y ne pajuitmai!» an* avorr 
eMMé. Û Niratell.) Atienlion. 
' BUBICBOM. 

Je M t««e porde pee de vue. (A part.) Qn'cti- ce qu'il peet ne 



voeleirt 

CHvnLESAGîii:. •■ . rrai/nn à la mai». 
Vrivons cela. (Il éeril.) Cw \ <■ q <.ilre... (A part.) Au moins, 
par • !• Miiyen, la juiivre veuve H.i.iru ou il faut ;illor i lie relier ce 

.|. ji. lui ;,i |iri( 

• l.iii» te ^'Crel^irc. (iroir à gauche... 
i:'<'st bie.! cela... le cilnjl esi exdci 
«iiiq francs, et le reste 
«toiMcnl It pap<«r.) Ce à m 

MBICROM. 
GonUMnt! le CaMfe de li-nr >! jennêr... 

■isTiGRis, rentrtaU. 
Voilà réqiiipipe dcmandt^, tnt pr.iiique... Il i 
frinf ' .■ .N uulilii / pas le rnriinliN«i«iniUiîre. 

(:ii \ni fmagm:- 
v,'esl tr(<^^iHte. (Il lui donne de l'argtnt.) 




rii\s. Ilôiel Co ii', riie du lUmIoi, cliaiiibre ii» 7t 
feuille ronge. (Aiiif.) 

liuaeSiMrice. 



Oeet 



En rnuip, h |ir(sent. 

ni'OINBAl]. 

Au revoir, mon pauvre Clui leniagne. 

CnABLBMACMR. 

Bahl c'est une mauvaise plaisanterie et une plus niDUvaise 
mltipeiacr. mais tout s'expliquera demain, et nous noua M» 
tronvefon» an bal de l'Opéra. [Lmfbult qm t'eit nmaisét < 
rofml «I CharfamepiM.) 

U MC f«< a rapem «rrt te ibidk la acte*. 

Ta paeeerae len canieni au teeret. 



Une clwrnbredu logment demiia.ime Msnrlce. — FeB<tn an AMett> 
vrani sur les loiis. — Oeuxi*«iK! plan, a droUe, porte eonduisaiM oaBa la 
dwmbra 4e ondame Maurlre — Premier plan, à gauche, cbeininee. 
» TrohMm plan, aaneoupi* a droite, jwrte oumm sur l'escalier. — 
DewciÉoe iiliiirwiaëaimaode. — Ma de ta dwniaée, graDd buituil 



M\n^ME MAURICE. BERRICHON. (Madame ilauriee, atsitt 
dans «on fitiUtuU. niuiri» «twe anmiU mm peltU ptndult qui 
e$t Kur la dumîiiê ItorMeii. en rend •« pidi * te /fendMb 

MADAME HALRICB. 

Hit ntôt mionll, «tValealine ne rentre pee. (Aiw d» 

gui passe.) 
Voilà une voiture t 
Enflai 

Elle ne s'arrête 



Ce n'est pas eilel 

BBBBICnOII. 

Ha TMM l e tWl eB donc pas comme ça... Mademoiselle Va- 
lentine eMpaitie en vekure, il ». peut rien lui dire arrivé. Ma. 
roan, qui eeouli l'bttel Centi. dit qne c*cei une ■iwaon irte. 
feîen habitée. 

muaun mtswM- ....... 

Go retBfd n'ea» pee ntnrel... deus iiandce heuiett Oh t j al 
e« tort de cdder an imtaoeec de Valemloe... J*aanb dù fae- 

oompigner... 

BERRICHON. 

Mais ça vous était impo&sil.le... Quand je suis rr vfmi ,iu [>;i_ 
bit-Royal vous .ippn-ndre i'arresiainui de ee nuin nu i t \ 
apimrter la rlcf et le papn-r qu'il l'i'.i rcmi* pour \i<it^, il vous .i 
pria une si grande faiblesse, que tiMinan s'en est trouvée mal... 
ce qui fait que je suis rcic pour vous ç:iril>T... {A farf.) F,t ça 
me (jêne un peu, nii)i qui cauipuis aller .lU lui th'?. le loi ire 
d'àcùléi M. PotatMjuin... Aspasie m'a promi^d'y venir. p/inMiJ 
•enw.) 

tUWU «AtBICE. 

Ohi je n'y tioMplMt Je VOUS J eller... Je nos arMir... (Blb 

<« toulève.) 

iiFSHicno:». 

Ah!... celle fuis, je ne me imuipe pas. (Il regarde à la fenêtre.) 
l u li.irre est dev.-inl l:i porte... nu iiionlO rotedier... (Counilll 
oumr.) Ces! niatu/. ile Valmiuie! 

BADAîir smnicr, nrerjofe. 

M.T mi< ! (La porit, oiir«(« par l^rrittum, lùiue noir 
«Vf tejentf, MmhU r» pafff mowàoAr étenc d te moto.) 
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US lltUES. HOHSl. 



ItoMi c'cU to e»dMr que j'ai élé 
mademoiselle. 



tut la place peur 



Oai, Horei, n*1tSt Manu poor sa lM<Uié, I prevfe i|Mje 
npporie an mouchoir que n» petite pratique a «ablié dnn mon 
^lablifsonioiii. 

HADAMt lutiaica, prenant UmoHdwir. 
Ha effet, c'eat Mm k «Ile. {EUe jtOÊ k mmAùir Mr te MM«.1 
llslimail«...«««tttMfille? 

noaii. 

RcMéftàlIlAMl, à ce que m'a dit le grand mOMiMr pll». 

le«*«DMaiilpiiliM. je JH- vous corapreRdipn. 

usanicnott. 
Dst|Mi, dépliai» ODDOnsidir? 

MOHEL. 

ttih ccriLiincmeni... un puriiculitr (rès-bicn mlsqui m'a sccoué 
sur mon sicgo où je dormais comme un bienheureux k t'heuie. 
— Je suis iou(-, que je M di>, par «M «tonwiteUeqiAeMeiittée 
là et quej'atieodà... 

— Cette demoiselle reste dans lliAMl, aa*il me Tépend, et elle 
a bien voulu me céder ion fiicrc— Mais elle me doit deux hcarcs. 
—Elle m'a chargé de (e les payer, leSTeici, maicfaoaa.— Je n'a- 
vais plus rien à dire, je ^ui» luni. Après avoir CAmliiil re tn»n- 
sieur, j'ai treavésur lecoosuu lic la Toitnrc ce petit muncliuirqui 
4mii eupaiieDlr h votre demoiselle, et comme e*4iaU k peu prai 
noD chamn. J'ai prie feue me. fait belle devwl iMit MMOk «•> 
cileM «eteent «in^peis mafciM«i e« voilà I 
MiMÊM ■emiou 

ObtwweMlievpee! 

Holl 

«AMU nnici. 
Alors, 00 voos a trompé «oas'inldie, en> «e qne mus ne dites 
Il est iapossa>lel 

MORFX. 

le «eoe ceriUe» ma chère dame, que voire denmiaelle est, è 
rieom qa'ileet, irhAtel Conil, seule... ou eo loâéléw.. 

MADAME uunice. 
Hoo Dieu ! aurait-elle de crilr.iinpc dans qeab|Ue fi4|e! HSD 

ami, vous nllci me conduira :i cet l.t'iiol! 

BEnniciioN. 

Y pensez-vous... soriir dnrj'^ l'f'i it <in vous ^t. s! 

MADX'IR M\l niCF. 

Il fanl que je rcirouvc.quejf rt viue ma lillo n\i je iniure !,.. 
alleiult'z-iiioi ., jv vous en .i;tcndcï-n'~i,.. \uus 

demande ^ue le temps de prendre mon chile. {Elle entre daiu la 



C'est près d'oile que j'ji iii*»'.; plu.MuUis iiu-is... c ett li 
de ccne jeune lille demie vo»sjm si souveut parlé. 

Celle qw tu aimes? 

Mais *jui, m nu oncle. 

Et que tu \eux épouserf 

Sans doute. 

Minute ! f.iul arri tcr les fraul 

tBMAH». 

Que voukz-vous dire Y 

■OREL. 

Je dis qu'à l'heure qu'il est. fit mère» déteU* de tOD ebwaee, 
m'aretempomceuiir à sa i' . i : lu-. 

ÊUUl ilUl. 

TeleiiliM,..peideet 

■Oll£L. 

I>erdue... peeUatlMt;earJe iatobieRelljel'eleondiilteily 

trois heures. 



Voust 



Oui, daiM n hAlel nraî de la ne du Boulei... chez un moo- 
rieur Gbaitaëâne.... il ptralt q«*elle e'y iroufe Ueii... p«ie> 
qifrilem'e bh dire de ne pea raiiendre. 



tWHMR». 

0ht... c'est impossible. • 
«eut. 

Je te répète, moi, quo pendant qœ 11 piifre nm se 
meatelci... se Olie l'oublie là-bas. 



Je «aie Nm le moir... Yeaes, 



mot... 

. Morriiêêorttr. 

Mao, dlea'lfa pae U... Cette àMiioa b tiwr^... C'eat moi, 
moi seul que ^nm ellet y c ' 



MORBL, BBRIUCIIOll, peft ÉDOUARDl { 

HOREL. 

Diable 1 une nouvelle course et mes deux poulets d'Inde qui 
comptaient eUer eecenekar... bet eioora qu'Ile esanieiit d« pavé 

de Taris. 

BBaRIOION. . 

Ca va leur paraître dur & digérer. (Feiiwif «nfnr £dM«nl.} 
«liTeeilàleBédeBia. 

■om. 



Soit... je M couaieque rordennence da médecin. (A ssr* ) 

ioooàMBt la wfamtf . 
0 ValcnUoe I... VateniiimU ail dUHfnil (flioit.) 



MADAME MAQfllCB, 



BBRMCHOIf. riA VALBNTINB. 



■nmCHOlf, à liai t. 

teuMjs de connaissmce... Jo vas donner m cetqi d*all 
le foimi... et savoir si Aspisie est afrlTdo. (ffaiil en lei^ 



mmmi.) DMtenr, aion a besoin de s:ingstic;, no WM gdiwt nai.*. 
ftafMiade.^ierf.) 

iMWAU», é Jfotel. 
M celle maisont 

«caet. 

leeniictainMinilqae... mais toi. 

tOODABO. 



Oemaeat la deme qui baUie «e lefOMaiT 



MADAHB Hioeici. rtnirmf. 

Me voiik prête... Comment 1... plus perseOM icit 

■EBRicBoN, rcntranl. 
Comme ils descendent l'escalier dare-dare. 

«ADAMI lUPnKi. 

Akl imw uni... «e coebert 

■mtucHoir. 

n va, aadMBe... ic docteur Motel vient de remmeMr. 

HADAMB MAlRtCB. 

Cola iii: Ec ( iui . il Cil allé m'altcndro en bas, sans doute... 
Tu v,ig me donner le bras pour descendre jusqu'à la vuiture- 
(ArM<l4i»«0«(urc.) 

BERRicnoTc, qui a élé à la fenétn, 

CeM Imuiie... veîii le ilacrc qui pntt... et nn gaiop encore. 

MADASC UAlRtCE. 

l'.irii!... .]u'imporie... jH.u .1 pieJ .. (^appuyant tut m* 
meuble.) Des torces, mon Dieu... d»nncz-moi des forces! 

DEnRtCllOM. 

Vous voycs bien que c'est impossible... 

MADAME UAl'RICE. 

Si Tait... te dis-jc... j'irai... qu.-ind je devrais m'y traîner. {BUi 
fait péniblemeta quelques pai, La porte i'ouore violenUMM H 
Valetuine, p&lc, kkktcutU, $'éUinc$ mus te ctaaitfv.) 

TAURtIMI. 

Ua ntteel 

ubunt HAunicB. 
Valentine... mon enfant., le voili... c'est bien loi... 0 Sei- 
gneur, Seigneur I jo vous remercie. (Souttinu par sa fille c( par 
Berriehm, madame Mmricêt qui «K pnls d$ i'étaimir, vtnU 
s'autùlr ion» ton fiasMuH.) 



Pkm-il appeler B»man, nndeme Haerieef 

M.vnAUE aAtinicE, 
Non... ce n'c&t rièn... rien que do la joie, du bonheur... laistC* 
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■aniticno^, â pan. 

St ni*cn Tmdira tu HUm iIduhc lui da f^irc danser tout 

uadâmë; MAiaicE, vâleniins. 

TAI.FJlUNP. 

«■.teamiinsMiiK l>iai:infes...titrMplriMipelae... 

Oh! ffsl qiip i.iiit diiiijiiiriude, mon fnf.mt... avn 

Îucllo inipaiieiice je l'aUemlaisî .. avec quelle an«i«lé Je reuar- 
■■snaicterriieuiBi * 

▼ALEJfTI.NE. 

En ciïiM, mon alxonco « élé lABSue... mil M ll*Ml Ml ma 

hue. va!... Si lu savais! 

MtDAME MAIRICE. 

Parle, >aleijli!!c, i>ai!f, j'ui tios-in de tVnionJre. 

, VAIF>TI.N». 

Ce Mir, lorsque, le rpnil.mi à nios piu rf ^ tu m'as pcmiis 
i À ^•''■"li'i"^!;'!''. J"" mf suis lail coiidiiir. 
iMilllMN.J^enlrajdanK!iaclt;inibM<... J ci.tis \h pirton ordto... 
f-y*?.*?-**?' K mgwM*»... J'avais li.'ile do «iiiiiirr celle < L;iin- 
SMM rMiel<« La def élait au secrélaire, j'y noiLii l:i main... \ 



. - et j allai* ouvrir... Une voix «'lileTa qui n daii pas I , 
êienne... non, ce n étaii pas lui qui a'an«iait rfmai la porie. i . 
pourtant on tourmenlaU ta «errnrc, qui ieniUait rc&bter... In 
slinciivemcni cffraycc. je me jetai dans un tabinel vltr«. Au 
Diiine mêlant, un homme entra qtii m'étail inconnu. Il refrron 
\ivemeirt la porte snr lui... puis, ajjiô> avoir juué la main sur 
son froiii... il courut au .sfireuirc, lou»rU brmquemrni : il v 
avaii de l'or sur I., lablclie, il n'y loucha pat... Il chercha dans 
tous les Un.irs... les renverra... Enfla, U décOttWil «0 porlc- 
leuiHe... celui que je yenai* cliercbcr... 

«««AUHAOUCf. 

.Mon DiiMji 

TALENTIirB. 

Cet homme éunit comme moi. ,.fiie, haletant... Il jeta un cri de 
joie «n trou\;iai d.iti^ Ir (...iiel. lulfc une IcUrj qu'il lui altrnli- 
venu>ni... «C cuu iiien d'tlte, dit-il, l'imprudeuie 1 1. » puis, 
approchant U leilN de la JKMfie qui l^ieiàiinit, U «iiA |à 
brûler... ^ 



Ualheurl 

VALEriTrXB. 

Je voulos crier, m'élancer vers cci homme; mais ma voix 
«eM^, mais la force me nijuivuit... ilu niiii je ne >;s plus ir 
aSMeiidis plus rien!... Comlficn di; icriips n ^iat ainsi,' jf 
ngMra~. Qund je revins à moi, rhniniin; .iv iii disiL-im... i <> 
■mil de ma chute l'avait elliaye peul-cire... J Vi .is ^, ,,1,.... 1i.,ms 

la chimbre, sur !p '^mI. i'npervasle poMefeoillevUeeiiia ptipici 

prcMjue cuticicuieiil briile. 



Et ce papier... 

VAi.rNTi>r. 

Devait être un lambeau de la ktiro que renfermait le porte- 



MADAU^ nAlRI(3« 

AdAva».«elaabBan de lettre... 

TALBnnHt. 

Donne.» donne... Ob! mes yeux ne pettwnt plot.» Ul-inoi 
Tila les quelques moto qm^ la funime n'a pas divoréit 
VAUSNTiNB, Usant. 

Lavinia?... avec de l'or, comme ce misérable Gaspard... Dans 
n Boia. à Paris... Nos eoCinU.M Camé llafkiur<*. 8alBt>Val- 
1ier.MTli»vrier1800... 

■aoAR ■ACiia. 

CnrnS M.irignv... oui, c'est bien le lieu... 7rénlerlB0OL»c'csl 

bien la dale-.. Continue, mon enfant, continue... 

VALk.NTI.NE. 

Ilt'lasl ma mùrc, je n'ai plus nt n à lire.. 

MADAMK .«ALIRICE. 

Plus rien... Vh'. mak <'i-i hoiiiblel... cette lettre devait éire 
un indice... et c*'i:c l>'iii>' « st détruilA... U Md Adèle n'était 

rendu, et cet ami est pilHittimer! 

VALEMTIPTE. 

A son défaut, ma mère, w p< ux-iu pis compter sur monsieur \ 
EAMUdî... Pionr loi, cTeiii pins qu'un ami. c'^pKsquo un liis... * 

■ ADASie MAI Hl( B. 

Que dia-int... nfaimerait. \ mine i 

VAI-fXTINE. 

J.imriis il m: inr- l'.i [ u- im ni nir, r i" ti^.. . iiii'is à quel- 
ques Uiubs qui iia bout ccUap^tia... j'ai Ucvmu iu âCi:rt'l d«60n 



cnnr.» 



Et loi, aoa «Ibok.. loi, tu raimest 

TALBNTINE. 

Oui, ma mère.*., ouï, je l'aime depuis nnilantoftjeralvaii 
emprc»«e, si dévom; pour vous... veillant, atieniif et likeneieux, 
4 votre ciicvet... D'aboid* co Alt là icGonaaiiMutee qii icavJU 
mon âme, et plus lard... 

uADAog aumoM. 

Elle devint de 1 àujuur. 

VAi,rMi>r. 

En loi, il me semble qm- c'osi encore toi que i'alme... ilto 
ptodiguo tant do soins... c'cïi un silumnÂto jeiuMWMUMl 
VAbAsiE HAinti:!, 

Paims falcnUMl 
QnauoileKfOQS dire? 

■ AOAMB HAtRtCl. 

Il ne t*ieatpM peimis d'aimer, .i toi t... 

VAI I \ TIXE. 

BlpoutqiiotdODc. Tii.-. 

JtAIiA.HK MATRICB. 

nroo quota ne peu pas i-in' la Ruitned'aiihMiBlIflhMiMiab 

TAI-fNTINK. 

lodlgM d'Edouard !... .M.n !! . qu :n-jR donc faltt 
MADAME '<ik\ r,\i:E. l'eDibrassanl. 

Toi, paiivr.- aii.r... \|,hi Hi. ii, m'envovci celte demiiso 
i-preiive, d<-nn. i-iiioi lioni l.i lutt e cl le cour.ige... Je l'ai trom- 
pée, Valeiitiiie, ce nom de Maurire n'est pas le nôtre... et CO 
n'r»t pas sur un champ d<- biiaillc que ton père est iuort.u 
(i mi-oote.) e'eatcar uu ('< liuiaiid ! 

VAI.£:«T1KI. 

Ani 

SADAHI ■ACaiCB. 

Mais innocent, enlmds-Ui bien, innocent! 

vAumniiB, a'ivnwuilianf. 
Mon père !... Mon pèret... 

UMàWt ■ADtiCt. 
Prie, mon enfut, prie pour te mttjr^ ppk, aèMMft «Min 
ce bccrei q/A ne dOTaH pas descendre aiee noi «M n tombe». 



■AOAn HAimiCI. 

M. de Saint- Valller... {lUmivement dt VaUttOitu.) Oui, ce nom, 

tr:i< i; dans celle li tire, ee nom Al celui de Ion père... M. de 
S.iiiii-Vallii r ciait le parent, l'ami fiurloiit de la noble el puis- 
s.uif f.innlli» dr l.ncenqy... A la révolution, M. le duc Cl Si. le 
f.nniv di- Lirconay mim liU abandoiinëreut leurs titres et leurs 
biens piiur uv pas aliaiidnnn'-r li-iir pairii'.,. Ils cnmballirenl vail- 
lanimenl puiir l'Ile... Il.iii le, driciui pri mir'r consul, leur 
lil rcndri' I.Mir immense lorUiiie, cl, de tfjiM;r, la mort s'êlen- 
• ■iir l.i ririii- f.iiiiille. Le conilc siir<'iiiiili:i le ptcinicr; l'iuelques 
jiKiis ^1 femme ininirul. Il M ii(li\iii (pi'ii-N» [it rluleel invi- 

s lili- iK.iiii dV..il, ,)v;ilil le Irliip;-, oiiM'it Ci's ,i, ii\ n n ucils. Il ne 
reslail plus (11' o-'ili" iKibIc maison {pi'iiii \icill,,i .! t i un iniil jeune 
r iifaiil, le fils du i; iiinio. I.c vieux .liir, tri'iiilil.m! pisiir soi; pciit- 
(i:s. rél(ii):iia de l'ans et le conlia an .ieMiur n, m i|,ir .s,' ,Ja 
M. de Siiint'Vallier. Nous babilions Tou i um .m r-- I !• piiuro 
«fipheiin tciiiblail revivre sous noire beau tu i liu Mi.li. I njunr, 
mon mari reçut une leiirc de M. de l.ucrnay, cl celle leitre fa- 
tale est encore présente à ma peuM c ; « .Mon ami. lui et- riv.nit-on, 
« lcprcmiercoii6ulM;u[:;'<i,iit' nu flJelué, on m'a dénoncé amime 
tt un des complices de ririii ;;i^s Cajondal... On me < :'MSr ille de 
« laisser passi r ecl ui il- i i de partir pour Londres,., M.iis je 
n ne veux pas quitter la 1 raiice sans mon pelit-nis... i'our me 

.< I amener, voyafcs jouf « noii, fOBS poofei être à Paris le 7 

« fuvrier... 

tàuxnn. 

Le 7 février ! 

B.IPAME MAinif.E. 

a Ne de!:cendoz poini .i m'in I >'iiei, je n'y suis plus... failes- 
«voiis eomluire,i iaouil (onii.inie. au candlbiignj... 

VAI.LMI.>E. 

Aicanélbri^y! 

MArixvr Mil ulCE. 
« l'iie fenirnf» v>iiis y iiin ii.l i Oïie femme sera ma'finécî 
Il m:ii.s elle VUU5 tonn.iil ci v.iu-. pré-enler.i rjiineau snr |e,pie| 
" sont pravée.-i les .-irines de noire l.itiiille cl ijiil ne nie iiuille 
« jam.iis... A la vue de o l aiiiiem. re.':iei;e/, mon pelil-llls .n 
■I I I île reiiiii! •, .jiii ijpiil lui d'eilier si » siiliii, peiiil.iiil le Voy,i(;e... 
« l.a pr;.!l- :;■ 1- in oliliee a prendre liiii'.e> fe> iiii iMn;;'!!.^... Je nc 
,1 vnn^ v. i r .i ijii'a mmi ret<'nr. > J'l■l,ll^ >nijiTi .mie nlnr'.; .M. de 
.■s.iinl-V.1 lln r nie <)inll,i ecpeinlaiil, piiiir ;icei.iiiqiiir l i- ipi'ilrruvait 
, irç nii devoir. Toul se pas>a coiiiiiie le duc l avait ordonné ou 
pre.vu : le 7 février, ton peie était à Pitris, «i la nuit toinbauie une 
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feiitniP l'iairn l.iir au carré Mjiigny et lui prc.^pnta raniiean;à 

rew fLinnip M. ilc' Siiint-Vallit r remit l'eiif.inl; qiir-lqiies jours 
;ipnjs. mon mari cl.iiule rr't .iir j ï njlmi'ii'. ri rt'ccv.iit avec sur- 
priip ! I visile (le M. (II! Vi rienil, neveu du duc de l.iicoiiny, qiii 
venait. 'SMslti d'un magistral, n';rhimer J'enfuiit qui nous'av.ili 
éii: ronlié. Ton (irre dit ce qu'il avaii fait, montra la leilrc du 
duc. Celte lettre euil dati ' <lii Mlaairiti, l« itft était aMWt à 
Paris le 15. Celle lettre était fausse I 

Fausse ! 

MADAME HALKICE 

Mon m:iri parla de cet anneau qu'on lui avait prcsenié. Il fut 
prouve lue cet jn:ieau avait passé de la main du feu duc en 
celles du run.iin: clnrpé irinvenlorier la snccos*kiott. oi n'.ivait pa 
foiiséqiJi-iuiiiMit (jin- i:jis ><jus I(>s yeux de S.iint- Vallicr. Enlln, 
une cirttiasi.iii ji' .n < ,:lj|,intc venait cncorr se joindre à louics 
celles qui r.u M as:iit iii di jà... M. de Verteuil révéla l'existence 
du teslanifni du vieux duc de Luccnay qui, en cas de mort de 
mil [!• iit lils, insiittiait mon mari son lc(;aiaire univei^cl. Saint- 
ValluT protesta Vainement do son itinocence; convaincu d'avoir 
par un meurtre voulu détruire le faible obsiaelc qui le Mjparait 
encore de riinmenso fortune des Lucenay, Saint-Vallier f ut con- 
diBoft... «I Je bomeau... 

rALE.^TI^E. 

Alt 

W«r moi, cbtHés de non pays, je dus foir, l'emportant dans 
MM ans, teJ ij/u waaii de nature pour la home et l'exil... 
NaiRMinM^W (M Mit leel, HUMline, tu rois bien qu'il faut 
«amere ira amonr poer Bdoaaid... la ne peux pat lui apparte- 
nir, te ne peu pulni eveuer nette faul seoci. 

TAUnTINX. 

Ohl non... Jane tcÏr pat que, lui aussi. ilraaudis<;c!e nom de 
moo père ; m Tient. {Aptreevant Edouard qui tnire.) Le voici i 

SCZHS 

LES MÊMES, ÉDOUARO. ( Il nt p&U ti paraU t'efforeer de 



dnolUtD. à part, en ogMriMMIl FUntfMe. 

An f «le est revenue. enUn I 

MADAKB luoMCi. eneAMf iM brmv. 
Bontolr, docteur? 

ÉDOUARD, à part, allant à madame ^faurice. 
Ce trouble... ces larmes... eijc voulais douter encore! 

MADAMK MAi niCE, (i Édouard. qui lui liiie lepoult. 
J'ai pcul-éire un peu plus de lièvre que tantôt.. . mais TOUS me 
raveidit.M tfotdinira, la nuit elle redeuMe. ■ 

_ . tnOUARD. 

Onitcei^nRivaaottvent. {A part ) Cave Mm h «rave. 

VALENTISH. 

El Mn! qne penaerveus de l etai de ma nlMt 

tDOUAED. 

Il est lal 4«e Je le aewoeaia... (A pan.) ^ria ee «ni iTeit 

pasfe. 

■ADAnS MAL'RICB. 

Je n'ai besoin que d'an peu de repos, n'est-ce pas, deeieur T 
Je nia en prendre» 

toonium* 

Oïd, dn npOB... Il en fldlali k win néM. TalaMiM. 

TAURfpn,Apa»<. 
Comme II me dit eda, et comme 11 me regarde. 

ÉDOUARD. 

nenirei, madame... moi. Je vais laisser ici une ordonnance... 
CI jê peki.« madanaîaeUo valeniise tienvara mea Nceoitotiena 
nrceiieiaMe. • -» 
«auRiiii. 
Au revoir, monsieur Êdoeardi 

MADAU lAIMUCBi 

A demain, docteur... 

ÊDOl'AKt). 

A demain... {Apart,] Demain, elle n'aura plus besoin de nic"; 
Wm^^Mam Mhmrkt raitn ém» mi Oi/uAn aavMHW par 

nasan n. 
ËDOUARl», pnlt TALBRTillE. 

.... ftKWAI». 

Cestbien Valentine Hanriee quisVst ftiteondntiv k ilittd de 
la ne du Boaleî... liO périrait qu'on m'a Kiit ^ la iiinne IHle ^ni 



est venue fhciccM. Cliaricmagne ne me labiscraii aucun cloute... 
alors inènie que mon oncle ii'eiU pas trouvé rc mouchoir dans 
sa voiture. [Reijardanl te mouchoir qui til sur la table.) Celui-là 
sans doute... Ôh ! je ne. ^ort:rni pas d'ici avant d'avoir rovt Va- 
Icntine, avant do im :ivoir parii'. 

TALEM I N V. . lortani de la cAom^. 

La pauvre malade rc) ost ... (ipMnetvmf ?m»éles 
encore li, monsieur L<ii)uard. 

Cdouard, se conttnaM, 

Je vous attendais, madcntoisctie. 

VALENTINE. 

Comme Tona paraissez ému... mon Dieu... mamèreseiait-eUe 



nTampen craint de 



ÉDOVARD, amèrement. 
Voirc im re, \ ' itenline!... cent fois je vous ai dit que la moin- 
dre émotion pouvait la tuer... et pourtant voua aves oublié mes 
panilea. 

VAtENTinC. 

ÊoottAnn. 

Sans dotilc... piii?nuc ce soir I 
la réduire au désespoir. 

TAIESTI.IB. 

Que vouloz-vous dire, motisieurT 

toov&nD. 

Je sats tout, mademoiselle. 

▼AlSRTtRB. 

Vous savez... 

EDOUARD. 

Qu'il y a quelques heure*, itne jeune fille s'e.st présentée à 
l'hôtel Conli... elle a dil qu'i lU- v venait altemlre... un linmiiie 
rlir.: lui .. pour preuve de son iiiiiaulé avec cet honune. elle a 
I l l i t ci. r qa'il l«i atait eenOée... «t celle |euM dlie, ^cai 

V(Jll^, \a!c'ntllie. 



Je ne le nie point. 

EDOUARD. 

Alors vous me dires ce que vous allies biie dans cette, mai- 

VAlETTIIfl. 



ÉtIÛUARD. 

Mais vous ne soncez pas ii umi ci; que je pals soupçonner si 
Totis vous taises... Vous ne voyez donc pas que je ne demande 
qprïi vaw aaveir tameeanie... 

VAtETri!»!. 

l>riyez-moî de votre estime si vous m en croyez indignii mais 
ne m'interrogez plus, car je ne puis, je ne veux rien vousaîre. . 
Cdouard. 

Cestbien, mademoiselle, vous êtes libre... Et tout e.'-t rompu 
entre nous... Je reviendrai ici tant que mon devoir de médecin 
m'y rappellera... IJais je crains bien qu'on ne m'y revoie plus. 

0 ciel 1 que dites-vous? 

imu'ARD 

N'en accusez que vous, Vaictuinc... J'espérais encore quel- 
ques jours pour madame Maurice... Votre absence de ce snir l'a 
trop violemment agitée pour qu'elle survive à cette émotion... 
QiM Dieu vous pardonne 1 Vewa MWMenci la dwnièM hciîro de 
«être aeère ! {Idort.) 

uÉn nu. 
tAUEEfTn(& mpm oprli MADAilB HAUUCB. 

vALramn. 

Tu l'as entendu, mon DienI U aie soupçonne... H m'eccnae, 
lui! ! {Depuii Ut premierê wMidê Télmtm, «adema Jbwto, 
pfiM /«<Wf H^pàk mm, m mOt de In dmiàn UMim 
«Miwprlsdn/bulfNlI.) 

„ ^ . . UMniAOBict. 

une meid ramlt paa cru ion généreux i 

TAlEUTim. 

Tona ici... Vana avex entendu... 

nADAMB UACRICS. 

Varrét «ju'il a prononcé contre raol... oui. ma fille... il nes^eat 

RÎÎ^'ÏÏP? ".ite i^^r: i*^ feulais peanwurlraans 
t*aToirliéiiie.{SI(tla«teden(i«AMiaH«.) 

. fauRtmi. . 

Que iBteB>TOua».*Nntt«.* neo.» voua ne me aniiteren paa en 

core. • 

SADAMl MAOUCl. 

Ne sous abnaens pat, Taleaibie... et éeonto-moi. mon en- 
uBt... car il ne Iknt paa que la mort flaoe mes ttf les a«,int qm- 
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lu aiet recueilli mes dcniicrcs paroles, et que j'aie reçu de toi 
«M mniére promesse. 

TALUlTiia, M platatU frii dt *a mère. 
Oh I Mwt M 4M TCW «mtonnerai, j« le tmi, on nèn. 

maiMÈ 1UUBICB. 

. Ba venant k fnk, un espoir insenté m'était resté au oœtur... 
Je me disais : Dieu ne petit pas vouloir le iriooiphe éternel des 
coupaliles... Un jour, la preuve inatteodoe de l'innocence 4a 
Saini-Vallicr, le eiel me l'enverra, et alors, duss<i-jc y sacri- 
ller le dernier !ouni<! de ma vie, la dernière fouiie de mon sang, 
armée de cette preuve, j'irai dire aux jupes de Toulouse : Koha- 
hililei rinnocent, et que Dieu vous (lardonne. Le ciel, qui a été 
I allié pour ne» prUires, se laissera toucher peut^re parla 

I VaieMlM... Je te his&c fflOBi "" 

vALurraw. 
El je l'aecomplirai , ma mère, l 
m» «iê» ia Ja derniAie foeiie de Mm eiag . 



Ah t Je pnia alto Mtromr le manyr, k prêtent. Approehe.. . 
appniche enoaie... De ceofife... ValeniiM». <■ eeuraget {fSlU 



riumm, inm m cri iTiyfM «( 
Abl... 



LES MÊMES, MASQUES. N18TICIUS, BERRICHON. (En et 
moment qutIvttM mn^tut porufiNiU ter ir twUêtmrofftt 
fitttt vmmm viMaMiir.} 



■IBTtCBlS. 
I... 



Vo« vew oroB^pei départe : een*eatpBe td. 

URifiBn» m ékmnmii. 
Escnteit (Ton* Ut matmut m «HMaarml «l m retirent avec 
ffljgt* As fliiii<ïMe <»M M jbfl «miwfr* 4bm Je lefiiMsl 

ACTE II 
PREIIER lkmk\i. 
lie CtM de* Aveas'**' 

frtilet I drotte et k giadM. — Intre drai eoloonee, au fond, l'rmnliiofr- 

ment où se lient Te sanragc îivec «o<i timbales. — Au premier \ha, i 
gaucliv. Im dernière* marches Jr l « alicrcuii uionic P:ihis Uoyat. 
— Au deuxième pUn, A droite, une porte ounduiMOt chez ic maitro du 

café. — Au troisiLUK' plan, A gtiMke, uu voAia ooadoliaat dm troc 
autre putie du caveau. 

■OiNE I. 

BO.NNIVARD. UN AVEUGLE, CONSOMMATEURS, CURIECX. 
{Au lever du rideau, le saui'a(if exécute un rou!i i':n\! . V f çm- 
rieux font groujirs sur t'f^r^h'rr nu ha! ihfqml il 7 :! un i rtf- 
fan. — A lu talAt il-: di-ah- linrinivurd et linfujlf jouent 
aux éominoi; dtt contommaiturt (ont gtUtrit autour d'eus.— 
£• iakfe é faHCte Mf laefciipA.) 

on «AicoR. 

Vétéran , faites évacuer- rc^calier... il faut que lee coiMOin» 
maieura ptuiaent circuler... (Le vétéran fait remanitr Ir monde 
frm^ mur Ut marehet. Quelque* pertmnet «inmenr «Wfakfer, 
tei «lifrw dilfaraiutiU.) 

■ womtM.jmi»». 

le paw mii, yèva Gbamnnaa. 

Ii'ATIIMU. 

rOm éoÊt attenilen, monsienr BomiifaBi, via» neuai do 
Mil aar «t dai, «a ne pcai pw ttar. 

Ccst ma IM vrai, te vieux malle tf!ava«||a « va ça aiee m 

doigts. 

L'ATEtJaU. 

Ça M doit pu «au Aonner, vous le plaa aneieo lialiiioâ du 
a» ia Sauvage. 

BOSTflVAnO. 

Oui, je prédllecto cet ciibilM uicni, h cause des dames do 
eomploir... A propos, on en .it)r,oiii : une nouvelle pour ce coir... 
MaMaiBléeÛMÎi|He«iet jeconipti! bien... 

L'AVriLLE. 

Comptez voi points... Jo (dis duoiiao... il ne m'en faut i]uu 
deux pour g3(jncr... Cumbicii avc/-vous dans la tuainff. 

nONMVABD. 

Voyes I {U M préseiKt Ui dominoi.) 



t'AVWCLB, y>ris avoir p<Ufé la titain eur let damiiuit. 
TMNe-aepti 0etHnmtiit de surprise du tmiitaHU,) 

BONMVAUb. 

Cl si fahuleux... il a des >('u\ ipu lque mut... Allons, ma rc- 
vancbc... (Le grome det curitu - entoure ietjoueure pendant te 



LB8 IMBS, GHARLBIlAOf», ROBIKBAD. 

BOBiNEAtI, à Charlrmagnt qui defcind VrscaHii. 
Mais tu te trompes, Cbarlciuagoe, ce n'est pas ici que nos amie 



cbablevag:4b. 
CeetidqaefalaSUre. 

BOBiriBAt.'. 

Comment'?... lu sors de prison, ce soir çej t Ik^hics, je vais 
t'dlici:ilie ;i I' porte <)»• la Cum i< r;'eric... Je te dis que le rcndei* 
vati^^ nvt:i: Cli.irjfA r:l Cn^:j-.c c^l au Café dW llille«CiBlaaa M , et 

tu me conduis au cavciu il" .S.nnagc... 

ClIAnLtHAGNB. 

Oui, parce que je dois y retrouver... « 



Qulî... Ta veuve T 

COABLEIUGNB. 

Celle pauvre d.mie osi mûrie la nuit niénic Je nnxi arresta- 

tion... il va im 16... Lc i|iio j'!' Mt'iis (1'.i]>piiMidre 

à l'heure, rue île Valois, ou je nu- suis arrêié tu mii.uii ici. 
r.oBivr.vt'. 

Cestdonc cela qui t'a ùti; subuciuenl u buiiue humeur. •■ lu 
itaiBaigalen te retrouvant iii k 

CBABLEUAG.NB. 

8aH Imrti... l'avala resp^rancc de loi venfr an aUa. 

auaiMBAU. 

Ladifima aTa |Ih katafai de lea emflaaa». «Mta, ia«t «u 

fini. 

Non; elle a laissé unelllte. 

BOBIinAI). 

Uais €0 n'est pas cette jeune fille que ta vina alKndre lelt 

CBAaLUAOlIB. 

le ne la verrai que demain... car cHe alUUie plus la mtm 
vaiioa, ni le même quartier. La personne que fatiends est n 
tsompngnon de captivité, sorti de prison quciqnee lieiRfB avaal 

moi, et qui m'a donne rendez- vous dans ce calé. 

BOBlitCAV. 

En ce ra<>. je vais dterchiir nos amis, qui aont aux llille4M«H 
ses, BOUS Wm aB a aam bien la ttiw aa UbeHé a« ciM dw 

Avengles. 

CHABIKMAGNE. 

Va Us rejoindre, Robineao, mais ne les amène point ici... J'ai 
i)Csoin d'ùire seul avec mon camarade de prison... Ce que j'ai à 
lai demander» c«fu*il a à médire, nepeottoe conikuquede 



SOitRBAD. 

C'est différent... ah çi, tu vienilraB 

{Il remonte l'etealier, et sort.) 

l'a>£igli; 

J'ai encore gagné, monsieur Uonnivard, la conionnaiiOBMl 
paarvatKCCNnpte. 

cnABLCUAGSX, d lui-mémt. 
Je ne vois pas ici mon étrange et mystérieux compagnon .. 
pcnt-étre m'alienrt-il dans une antre partie du cave.iu. V050 



plus loin, (//m de te. 
(oujourt. tes avai^jl 



ODS 

i.'c (fi table et (nrt par ir ffnd en clterekaM 
■-i musiciens arrivent j/<ir l escaiitr.) 
i,F. (,Aii>r' <> , 'i i aveugle qui joue aux dominât. 
Clicf d'orchestre, vos musicien; vous aiieodeut. {L'aveugle u 
IhtHtBm/fHâte placer à iorcluitrc piété n m utt» .) 
BONNITABD, au jarfo». 
Je dois les petits verres, j'ir li les tarer quand la nouvciaWDe 
de comptoir eera ca loaettoos, je la verrai de plus prie. 

soiane xn. 

LES MÊMES, MISTIGRIS , GIROFLÉE, orniWAi par l'etcalitr. 



■tSIIQBIS. 

venex, leor uto w aM w ai se 

dant. 

CltOPLÉE. 

Noos d'un petit bonhomme ! quel éclairage luxurieux ! 
t.'iilMaiaapiaaveadeeratode e.ivc ici. 

B0?iRIVÀBO. 

Ji rrniiin^i:^ < < itevoix-lè... c'est ma pttflf flilllBa.** te 
ixanie Gtrutke, U nitee d« la iri ère. 



on 
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•nonti. 

yjco»lmoMteur BoMifinl. i»nàMÊMI§rti,)Uiimiobud 

wûmtaàan. 
Par qml kaiarl id, idolt de iimni fane t„. 

■nricMi. 

C*ett DB mjTM^e... Ginill««, Je vow mit priée de modéiv. 
votre oitaoe... Veut toSKConnuo, voitt lanèe^évealte» 

■ORMIVAIID. 

flnelltt nèctet 

CIBOPLÉB. 

M,i foi. jfi no silis pas: c'i ii iiKnisieiir Misllgris qui est venu 
m iiil.'i.., , , ,; Mlir, <i(' mm fi.lilissi lucni. ci qui m'a dit de mt^ 
trr ;ii Miili'. . J.' iiL- s.iis |jjs si m'eiiipi'i lie d*étnt VM... 
lu.ii^ ça m eimiL'clio li'y vuii ... <;,i me fait louclaer. 

Ce que j'oii :n f;iii. Girotlee, c cM parce qrie Toire lantc abuse 
de vfitrc jeunesse ti di'Vdirc Iwainé pour achalaniler son affreusp 
boutique, ça me f^isati nul d*' vnus voir entourée de pieds de 
fCMi,deiaeedeinoDl<n, Cl auires... 

BOMtlIVAKD. 

Le lilit eit que nedemoitelle était Mes déplacée Ht dedans... 

Auscif j'aboMiiM h pro^Ai-iou de ma unie... ce i^eai pu na 
éut propre pour une demoixi-llc qui a des m«la aniciea.„ J'ai 
viM tocalintieii.M le veux être demoiaelle île eonptirir. 

Ohl que vMS aiHlaaéid liien Ici», naii il MIaU ne éuan- 



psuant devant chei tous, votre éfiouse m'a prié de vous anDorter 
eeiie lettre UnMe d« Hotoyie-See... U pnail «le S «Sue £ 
Kreaae. (H bd denin tau Imr».) 

CeaidèBMMnriee. 



GhMt... rétnifln... la voici ! 

fiiaoFLfia. 

Bah! 

lOeiRITAU». 

PupotaJUal 

■isncais. 

OaMHieM»* iepola tniajowe, dette w lecat» rinlTée 
ulcaetieiiaea*! 
_ _ eiaonuke. 
VoM GIrte... qoelT 



Bahl 



..> eiia velHu (l( flMmir» Crfre^.) 
loniirAu tt «UMnti. 

mSTIGRIS. 



EOe vil eaeoraT 

WHmnrAaB. 

De h nowriee de mon dernier né. {Il m.) Bah ! il a use deat. 

ciBOFLÊR, à part. 
Il en aura bienlAt plus que m>ii père. 

mSTIGRIS. 

La nourrice vous demaiidi' tout «le suite... c'est irèf-]MeM4b 

BoxsiTARD, à part. 
Oh ! r|iie;ic uii-e. et mui qui clicn Ixis un pri^texle pour paaaar 
mon c.irn.iv.il en garçon... avec Ciiutlic... Si je reignais MvS^ 
ili... A&pâ&ie ne m doutera d>f nr n. tUaut.) Merci, imni amL 
j'ini deaaaia à Noiay-lc-St c. 

■ ISTlf.Rls, à part. 
Madame Bonnivard sera .smir... quelle cLancc pour Berrl» 
clionl {Â Giroflée.) Ali çà, Gitullce, il n'eat nue Icauied'alMr 
fevtlir «w «iMMoia orien taux. 

BOXMVABD. 

4« TOUS accomp;.,'n,., ,\ n. ,,, iripières... je «em TOM re- 
commander... Mais a quoi pfiiM i-\,,iis donc? 

CIBOFIM 

« penae a aérien dire et ça ni . ii.uiro déji... 
OépécfeOM... dépêchons. {Ils foritnl ttm Im Iroii par le firnit.) 
iCijTS XT. 

^*fKw^^' /'"'* ^^'ARÇON. MMvjle CHARLEMAGNE. 
{rateniinc en en m.uume d homme, raifftimili mabm ■mfiii» 
notr, gant, noir*, cr/pe au chaptau. * 

I . VALE.>TISE. sur letcalier. 

Calait bien M. Chjrl.„,a(;iic... il éiait entré Ici avec un ami... 
Cimaini a passi- m uI d, v;,nt moi tout à l'iM-iire... j'attendrai 

EïlVîi^*" ««^"i» perdu - descendre dans un 

!?ïïiiSSî*i'/*2* rosi inc.. AHona. U le iBBt. (Aie - 
« êamité le atmi^re marché.) 

LB OlBÇOTt. 

homme, entre/.. .. qufl faut-il tous scr\ii ? 
VALBRTISE. d flle-méiM. 



ilîL'^'Jl"' """i" '''' "/^ '''^ Physiques, et j'ai * lejrois pas... (iî» j«irfo'»T/Moniùeirr.« dites-moi, je vous 



ehcenti pour vous le eoNipioir, ou plniM le irAoe eik 
Mtler ce aolr. 

BONMVABD. 

Oh! quelle excellente idée I... voua bcrcz £uperl)e. avec le ces- 
iMie de l'eoiphtl. 

CUOPUl. 

n y a m eoalenet 

visncRie. 
Bradé d*or et acmé de dianmnis! 

^ GIROFI-tB. 

Çam'hraiiie-UeR! 

.... . . BO.ISIVABD. 

Ahl e*eatà pidaaiitqDe jedeiuaiideh 

loir! 

MtSTKJni.S. 

fdoepUM.*^'" 'I" ''y » condition à votre 

» ^ 6IR0FLÉB. 

BtienaNet 

■ ISTIGRIS. 

il oe Ait parier «ne la lanenc de Cirtearie. 

«IBOFLta. 

le ne la sala pak 



retealier.) 

deï'rae.""^ ^ ^ "'"^ P»«r'«*»>alMtaée,docété 

TALBimilB. 

CH*RL«1IA(.M , rrnjran/. 

l«ÎL''™il£2f.i'li*'iL- "" f * ««e «es Ubies. 

lOMpiiiaaiaiiqueroelaperc' v(i r * 

«IM. ') wue ena donet (n miknt FUm. 



Garçon T 

LB GABÇON. 

V oilà, mo nsieur- M..is c'est ce jnine homme qui ee innve 
Ml comme uie demoiselle. "wwww 



Ahibahl 

■mieeie. 

Ce aevoDa pemet qt» la langage dea jeei. 
_ „ wwinTai». 
El lia aeet si éloquente. 

«laopUi. 

BORKirAM». 

Vous voila de la maison... Je w bouge plus d'ici. 

Ahl mais si il budra en bouger, attendu que tout ii i'Iicore, en 



CHARLBMAw». atloiu à Fakutin*. 

" '-'•n» '"î - (« 



Vous connaisses ce j 
tagNclifeii/'atf 

<kaink..dt 



j^iini^ iniiiitit!? (A OMMCf MM dkejM SW 

r 0 f I iiri 
CUARI t «lAGNB. 
... vile 1 

_ . ^ LB CABÇON. 

WnHaaraoranRC... je connais ça. {// Mort.) 
Mu j , CUAHIEJIACSB. la regardant. 

veat nMdeiBoiaeilc Vairntinc... om, . rsi bicBelbl 

VALEATINB, rrveminl à elle. 

■onsiearGhariemagnei... Oh ! r.,s.infi-vouR[.., je croyais ne 
^Tuoienu'cT" "^°'"''"^'- "'-''^ ' «^^Poi^ «« ^o^e m'est 

ToOk la leor d'orange demaiMMe. 
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CaAKLBMâiiNI. 



tûattà Vi 



I ea nr cçu« laUe et laitMa^noust (l< 



■osm 

YAUHIINB, CflAnmCfO. 



Apris le nonreaa nalbrar <|Hi t«m a frtmie 
(ail- il que Je vous revoie sous ces vAcnenltT 

Je les ai pris, Du>n&icur, \r.\uc t\ut te deu 
MpcftiAfe ptê iwjours s» lille contre riMiiIie« 

. CBAILB]UGlit> 

pMvraValeftdii«IHidséiaii-ce M«uJede«ato«owi 

nt\ 

la «m ai «rivU. ; car «m raftp'wtMir de ma», c'était I unique 
iwâée 4a mm «V"*» ^ ^"^ ''^ "^^ Malgré mes prières, 
m a*a pas veatu ne laisser p»rv cnir jiisqu*k TOnadana h prison.» 

ttaben m'avait an moins ponnis cl'csixTerqwe vous*ertP7, bicn- 
Ul rendu ï l.i lilierte... aussi, j'ai i-to rhtiqiic jour ail 'luln- h la 
■erte de la Cenclenniie l'heure Je voire délifianee... Qu'elle a 
ètélMlehsoBoarr 

CaiaLUACITK. 

Ain$i, vous éties Ik quand, ce aoir, mu «nia aaai «eaosiM 

clicrcher? 

VAt.EMI?(E. 

Oui, monsieur. .. N'osant >*>iis ibordcf devanl nu, je m'étais 
promis dp no plus vous venin- ili> vue, et vous pouvez \u^cr M 
mes réteiiuioits sont fories, puisque j'ai osé vous suivre jus- 

CUARI eUAGNE. 

Est-< 1' au moins pour ro'a(i|irt'mlri' nue vous ave/ f.iit iim-lquo 
dicouverle, grâce à ce brouillon de lettre que votre mère a dû 
UMÉverchesaolt 

VAtEWTISE. 

Hékis! m onsieur, celte )■ Un', presiiuc eniii' romprii con>umée 
etti peine uo indice... voyct... Ui monlre U tombeau de 
'■) 

CBAILRXAGNI. 

aoiiMnt«afait-îi? 

VALEMTIKB. 

N'avoir que cela, c'est ne rien posséder, s! vous nepoom 
compléter ces lignes que je relis sans cesse et doal le scas a'é* 
ehappe loajaufa. 

CluaLnitCMi. 

- Gtttia leoie ae reallnmait nue quelqnea |dinwi, «t Ja Fat rc- 
laa tant de IMa, qall me auflira «le deai aa tfola oiatt |Mnr que 
■u Btémoire se la nppelle... Tavona... comment y a-l-ilt 
TAiiKTiMB. «atuiifianf I» pi^tir. 
D'abord, il y a an nom... Lavlnia. 

CBARLiaAOHB, «htTAna duiu M mémoire. 

IKea» j'y toit». La teiire i » lençait aiaai ; « Cher tUmi, 

anaMaaa daae oaMié Lavinla ?. . . 

TALwmnE, d« mém». 
Avec de l'or... , camme ce misérable Gaspard. 

CnAttLRMAGflB. 

« Ce n'est pas moi qu'on payt avec de l'or, comme ce mi<!éra- 
« Me Gaspard, qui, grâce à votre prudence» a emporté nolro 
« aeciat «oa la tombe. » 

VAl.e^TInB, de mtme. 
€ Daas an aMia k Paris. . . nos enfants a*a 
cHAtunuon. 

« Je... je... Je serai dans no aKiia ft Parla... La fMla n'dckiH 

,e... Qu'y .1-1-11 encore? 

TALBNTIHB. 

Plna rien que ces mots : Carré Marignj... Saint -Vailier... 
7ttTiierl800L 

cbabluaghi. 

Oai, e^est cda... • SI l'un de nous ponvsit oublier le pacte qui 
• aous uull, l'aolre n'aurait, |)onr l'm fnire souvenir, qu'k lui 
aaemmer ce lien : le Carré Marigny, qu'à lui dire ce nom : 
« Saint-Valller, qu'à lui rappeler cette date : 1 février 1800. • 



venait de onltur... PaïUf d'antres cliitTons de papiers (nsigni- 
li.'inis que la servante avait poussés d.ms la clieminve, je dikoo- 
viis celui-ci, auquel Je n'auiais ailaclit' aucune importance si le 
ti'>m de Saiiii-Vailier ne s'y TAi puini trtmvé... Je savais alors le 
crime dont on avait accusé voire père ci la peine qu'il avait subie... 

et U me sembla qua la Providciu e elle>niéina ai'avait fait iroa- 
ver eatia lawa. 

TAIK^TIKB. 

Oh) sans doute, car cette Lavinia... ,ee Denri, doivent étra 
les coupables... Mais qui nous pourra nellie aur iMia Incea? 
CBABLiaAORI. 

Un homme que j'attends ici. 

vAURun. 

Et quel est cet homme? 

CBARLMAGKB. 

Un camaMile de chambrée, un vagabond arrêté le même Jour 

que moi... Il éiaa sans n'SMmrces. j'avais quelque arftenl... ja 
lui vins en aide. Nicolas Rmiiier, c'est son nom, hc niuiitra re- 
f oniiaissant... cl.un jour t]uc le vin l'avait rendu plus causeur, il 
nie dit : « Tiiiii lii'i là... je ii'diil.lie rien, mni. ni le liicu ni le 
< mal... .1 r Sri -Il riche un jmir, et ji' me so .', . din d'' M m s. » 
J'écoulais à peine ce que je M;(i|io~ais. .. une div.ig.iiiipn... Sl.às, 
hier, lloulier avait éli; aei|iillle <: mine iimi, ei (|i'\aii siniir 
comme moi de pri'on anjoiiitlM.ui .. Il but davani-ige et me jiro- 
mit rncoie une pan d ms >a Tmi mne j venir. « Je serai rirhp, nie 
« rcpéta-t-il, irês-rîcbe quaud le Carré JJaiisov m'aura payé ce 
«qa^ilBedait.» 

TALENTI?IB. 

UGatiéKarigqrl 

CBARLE»AG!«K. 

A ce mot, la pensée me vim r|iic e,» Routier imiiMiU savoir 
quelque partie du secret que uuu^ tlu nlunis a di f<iMviir, qu'il 
avait été Icmoin du crime, peut-être, et qu'il voulait ne faire 
payer son silence... Je le pres»;ii de quesiinns... il ne put v ré- 
pondre; l'heure était venue... on nous sépara comme de lhu- 
lume... mais j'avais fait promettre i Routier de nous revoir dès 
a^Jeanflni, aitt donné rendez-vooadaaacecalé. 

VALIATlIfB. 

Oh! ilfautaltndnaatbaBMia...ilfinitqit1la«Badia»lMtaa 

qu'd sait. 

cn*fiTrM*c>B. 

Mais auroï-voiis bien le ((nir.i'^'e, vous, pure et noble jeune 
fille, de vous asseoir près de ci- iiii-tralil.-, et d éi outi r -es [>ro- 
pis grossiers, dans ce lieu où tout autre que moi peut vous re- 
coo naître I 

_ . ^ TaunTWa. 

Bhl qaa fli*to|iari» Paplnion des antiea» quad il a'agit da 
paarsuivre la saiHta miaaion que j'ai reçue de ma nièn espi- 
rante... Pour l'accomplir, il n'y aura ni scrupule qui me nasaelH 
stade, ni honte qui me retienne ; mon devoir est defenver méaae 
le B^'l*:" L'calima me lavieadcau gaasd J'aaiai lahaUlilé la 
atMMMiada maa p4ra. 



Et la signature? 

CBABLEBACNB. 

Ga a'était qu'an brouillon di: lettre retlé inacbavé. 

▼AlBimilB. 

Maia fBBiMnMiaaaiains chez qui voas r«Ma irMvdt 

cbarlëmagnb. 

Il y a trois mois... dans un ' ù"' I a Londres... en prrn:>iil po^- 
i|jj|iin d'ane cbandwa qu'unt liuoe étrangère, une voy.ig- uïc 



Taaayparviead m , Valenline. 

TAieKTnn. 
Oai, airf ai pour moi Dieu dans le ciel... 

ctiARLEBAUNB, /ui prc'fUMf fa main. 
Et un vériialde ami sur la terre... Comptez sur moi; je vaia 
encore voir si je puis découvrir cet liomme. lll ^HoUmi m «ftcr* 
etaal jianallfa eaaMHNaMtfeara^) 



LK.S MÊMES, BONNIVARD. MISTICRIS, GIROFLÉE, en fot- 
<Mnc de Ctreoiffsmwi GonjornataMuri. Garfoa* j m/bi liUU< 
TIER. 

BON.MVAHD, sortant de I I J rirt« à gttuehe el $'adreitant 
coniotntiiiitiurs lyuj lirntpent (o la'lfn au fond. 
Messieurs... me.s-iems. . voici la iiimw :k' ^l une de 
c'est une délicieuse odalisque, une ravissautc bouri.» 

Vrainienl? 

no-, MVARD. 

Allons, wiuvagc, un roiilenn ni... Messieurs les musiciens, une 
marche trinmplule. (On joue la ttfirclif de» Tartares. Touf le 
monde se lère, se pnuue, pour uoir entrer Giroflée, à laqHeUê 
Bonniv'U'l U'^mr la main elquetnUMUUf^Om^Ufumtili^ 
tume d'une linjance ridirule.) 

HISTIORIS. 

Place, placi) à la Circassieonei... AtlcoliOD, Je vaia lui faire 
déployer aaa pelUa laleatt. Pariea eircaMiaB, ana. eava, aaa, 

pou. 

ciHorLf;n. 

Biscotte cacao^ briae-micbe, casse^roûtel 
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DO.N.MVAni). 

Ablbnwlbnvoî 

HISTIGIIIS. 

Coiilinuons la mnrclic... l'I.ice, messieurs!... 
■ooTi», venant de Vfscalitrei Utusculaul tout le monde. 
•Place àmoi, aussi, je vcu\ vin'r. 

■ODTlEa. heurtant Valendne. 
AaigftM doM, Uane-bee ! 

TAtBMTtRE, elTTayit. 

Momtcari... 

RODTin. 

Mais ranpe-ioi donc mieux que ça!... (Et, la fmoM pur le 

bras, il la rejette presque sur Charlmagne, qui, t " * — 

YaltnUne et Routier, t'apprête à la iéftHdn), 

CUARLEMiSIII» 

Misérable ! frapper un curant 1 

TALiNTiif B. voulant If raffRlr. 
Monsieur Cbarlemagne t . . . 

ROVTIER. 

Cbarlemagne!... OB ami I. 



I... Je ne lape pla»l 
m, ta* A rwisilAw* 



Ccst lui ! 

LE GARÇOK 

Faut-il aller chercher In p inlc? 

ruii Tir.R. 

Jamais! Tu ne vois ji.'is iin'oii s'amuso. (Pn)<tant ce temp$,la 
Circauienne a roniniui^ m marche ver$ le rn.i'f.Mir. (uppùUâÎM 
l'autre forlie du çaveau, et tout le monde l'a tuivie). 

Bcàm TH. 

ROUTIER, VALENTINE, CHARLEMAGNE. 

aODTTEii, à Charlemagne. 
Vous connaissez le petit... alors, l'ami de mon ami est mon 
ami... Touche là, garçon... louche donc là... Obi quelle petite 
■nin blanche... ça ne iloil pas savoir donner an coup de pomg... 
Nais, avec moi, ça tenil du Inie... du momcnl où mon ami Cha^ 

' fOM piôléget Jeune homme... salit..» «t tom aeeepte- 

ipifldi iNd M punch que je vitMOBir ài 



lOVTin. 

Tenes donc n peilb.. et irinquem... 
«0 irinqae, Jeoee kdouael 

A voure iMtuae, neH^r IhMiier. 



C'est qtte... 

De qaai.*. le petit r^se. . . y rent donc m%unller. 

VALENTIHB. 

Vous vous iroiBpet, monsieur, j'accepte. 

ROLTIEB. 

A la benne heure!... Gardon, du pnnch et tout ilmnl... T*ae 
'■^n, petit, faut pas être fler... J* suis en veste eqfÎMifdlii, 
oa aura peut-ctrc un habit plus lard... faudra Ttrir.» 

CBAVLEBAGRB, M* é fUutHM. 

Toujours celle idoe llxe!... 

Miil TIER. 

J' suis un peu en n-i.inl... J":ii viailii :iller faire un (our à mon 
domicile... ci n'e^t pus près d'ici... M ii-, ^i^obs Unntior n'ott* 
blie rien... mius en aurez la preuve quund je serai riclie. 

CnADLEMAGKB. 

Oui, quand le Carré Mari^'ny mira payé. 

nncTiFR. 

Cliul?... ne fant pas jaser de ça ici. 

CllABLBMAGNB, iW d F«llnifftlf. 

Il parlera tout à l'heure... 
Voilà le punch! 
A table ! 
Payez-vous î 



Qii len bneoM, al on la taisce giwtlr dapiii vlo|t av. 
^ Mwnnu 
Oui, «a date de IMO. 

TAUNTini. 

Del80O...Baicidonc! 

KOirriER, butant, 

Tvablea,lepetlt! 

ClIAtltESACirB. 

(.est iinjii i-Il'VC. i.'i, il'oii 
richesse que v<i!js .'iiicmiIcz?... 

Chut! c'est un secret... 

Que vous savez?... 

ClIAfltr^AGNE. 

Et il y a des secrets qui î-oiii iks mines d'or.. 

VAI.EKriNt. 

Surtout quand ils peuvent f.iire trembler des coupables» 
BOtmBB, qui etimmenee é te prAST.' 
. Les coupable!.» ils étaient trois... 

^ , . vMranuétauatnuflui. 

TiNiiit 

MMITIBB. 

Hawll f an a m qili ne Ctut pas compter... ci uour cause... 

camnaeiiB, tas à YaUnline. 

Ce Caipird, fpi'iia au tué. 



Ah! BMia déeid<gwRt en voilà aaïai Ht 



Pewquai donet anlra aaia en peM tant M dlNb 

TAmilIB. 

Bt: 



Ah 
rien. 



aew soBUBea vea aaila. 

•ovrim, favripardlaRf. 
çk, fiait... tant toa de bens enfniti.. qil n'wes pewde 



De rien. . 
Ni le petit non plus?, .. 



iMTm. 

VAl ; NriNK. 



en donner la pfcuve... {Ytr- 



Que l'occasion vienne, et j i si i rn pi 
(mf.}AnMraaantéi 

BOL'TIF-R, fi ('hnriemagne. 
J'en snii pour re qui' j'en ni dit... Il v;i in's-hien. iriouiirr et 
Charlemagne boivent. Valattiuc, qui a jrtd de cM le punch qvd 
étaildamaanarrrr, feint d'achn rr i!,' / i>e.) 

CUAKLEMA(;?(E, iMff rrooeonl. 
Voua Tauliea non proposer .' . 

ROUTinR. 

Uoa aMoeittlan. 

VALEKTIRB. 



nmwaBKB, m 



ROl'TIBR, 

De quoi!... c'est moi qui inviic. 

CBABlr JIAGNF. 

Ccst Juste... mais c'est moi qm i cgaic... ça se fait tous les jours 
asira anis, 

tOUTIER. 

Ebl bien, Je taaa rendrai ç:i.. . (Prenant la monnaie.) avec le 
KSte. (/» vont se flaeer à Im table, vremier plan à droite.) 
cnABiasAcm, imtum, 
Cenaineaaeni... quand vous aum fait f«nnne« 

.. ._ BOUniB. 

Ha «artune. il y a vingt ans Uenidl l|ne Je raflends, mais U 
faudra qu'un me paya, capital at tortérltt. 

▼AumTna,dpvrf. 

Vingt anal 
Diivesl 



BOITIKB. 

J" 1 : bien... vous tCiu»* p is dé;;oùtcs... il a'Sflt d^Un ftCT 

couii a ijiic...Si nous réussi&sons, p.nrt à trois. 

CBADLEllAUMB. 

Cieit tat^enn labtlfament à cciie vieille deiie? 



Haie aanadonia. la vaa «eus netire an counntde lliiaioire. 
mrann. 

Menadeonlm. 



Cdiaii an eannneBMaant de lévrier. 

TAunTm. 

An Carré Marigny. 

ROCTIFR. 

Jnsla... daw la naît do lundi gras... Parmi les complices, il v 
rn avait dens nui se eanaaiasaient... et comme ils s'entcndnirni', 
les prcdtnB... Knfln, c'est bon... ç.t se payera uuiour... (Ttn- 
dnvi x-erre.) Est-ce ^*it ii*y a plus de pnndi? 

(sununiAain. 
Garçon t en bol de punch. 

U eançoR. 

>oilal voila! 

, . . . , CHARLEnACHX. 

Kbl bien... eea deux complices?... 

ROUTIW. 

Je les vois encore... La femn^c... car il y avait une femme, 
poi iait un coslome de dame espagnole... Robe noire de satin... 
avec une gamilure do \f% qui brillait aui éloiloe... nne maniille 
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Mira, et lin rna(U4iic idem... plus un iirra i iir.mge sur l'cjuulv' 
gauche... L'homme avait un li:iliit île niagicirn semé de flanimc^i 
roDges, lur un fond noir, ci port.-iit auMi un noeud orange sar 
r^iaale favcho. 

VALENTISE. 

EllelnWème misérable?... 

lOtTTitt, ta regardant m momml. 
Le iroîsième... était ««la en pétetiB^aOadefOttTOlrMVOIttr 
l'enfant dans l« pan de sa robe... 

Ah! il s'agissait d'an enfani?... 

ROt TIRR. 

Oui, dont la dame espagnol • »-i i« magicien Toabieni se dé- 
faire... Ils se tenaient tous (roi^ près d'un arbre... aux aguetfi, 
écoulant le bruit d'une voiiuro qui ;irrivnii par la grande avenue 
des Cbanips-EljBées... Quand la voiture te fut arrêtée, les trois 
coBiplices se prirent la main, comme pour se dire : C'est eoit- 
feno». L« dme ella au-devant tm éinngtff «■'Wt «tMoiaii... 

TAUMim, éfart. 

C'était mon père t 

CailLKMiC^B. 

Tenex, garçon ; mettes ça Va. Il paye.) 

BOlTItR. 

L'ëtrançer remit le bambin en «]ui-,ii' n. pi s'en alla... après 
l'avoir minrassi'... Alors la danto re v sit li l endroii où rWc avait 
quitté les deoi hommes; i son tour, flic donna l'pnlant an pide- 
rin .. rt roniinc celui-ci avait besoin di- rnuripc pnur le coup 
qu'il alLiii faire... il demanda k boire... {Il tend «on v«m.\ Le 
megieiMi M wm d'm toMinM ideoMNlMt n'U «n*^ 



Et] 



▼AimniiB. 

nt^in, mee humtur. 



Et puis... k pèlerin emporta l'enfant &» tM de la 
Patsy». Oa PaiTaii payé pour en débanaoer ka dam aMm. 



VtMa net ni eoMmetipe ta ctteia?» 



4e 

.il 



Oui... je l'ai vu... Est-ee fa'il n'y a paadait «B pairel aecfei 

h forliine d'un homme? 

TAi.inmHE, 

Il faudrait pour «la connaître au moina tm dea oo«paUeii cl 
MiB inia éialeîi mviés. 

Rot;Tin. 

Eh bien I est-ce que je ne vnus ai pas dit qu'au moment où la 
dame espagnole w. pencha pour pi.icer l'pnrini rtnii's fi rnbp du 
f rl. ri I, son rmsqur; se dclacli i .. KPi- Ir ir inii .lu^-.ii^i; mais 
trop lard encore pour ne paf^ laisser le temps de voir son vi- 
Mge... le vifnto «omans, qw jo la rccoMnUfaia... 

CDARLKMAnXB. 
AMOOidMe... TOaak crnyï;... 

ROtTIEB. 

J'en ai eu h preuve le jour de MM tflUttdOtN. Car }eavb 

Lien 8Ùr rte l'avoir retrouvée. 

TàLBRTIHB. 

Vous avez retrouvé cette femme T 



Où cela? 

ROCTini. 

Df'V int riiAtet des aff<iiresctranpèreg... d.ms uni' belle voiture 
avec un chasseur derrière... I.a dame deFcer.due, le chasseur 
entra au cabaret... Je le suivis... Qu^nd on boit, on cause. 

Oui .. après "f 

HOCTIE». 

]r paye bouteille au chaiseur, je le questionne sur sa botir- 
geou^e. . . y me n pond qne e'en «M MaodaiBe, qoi élall 1 Lm- 

ares il y a trois mois. 

cnARLEMAcm, éf«l> 

A. Londres, il y a trois iimib I 

BOCTita. 

La dame n'avait pas fait unr Iunf;ue visite, car oo viotcrkr U 
dniaMr: HUady Mac Donell dr-ttimiJe ^a voilure. 

aUKLUA&nB ET VALRNTIHI. 



ROUTIEB. 

J*aaifik 100 nom, je me dis : j'saurai son adresse... Je veux 
«orAraveeleeliassear; mais j'avais régalé, fallait parer... l'iemps 
Je Jeter une pièce sur le comptoir, la voiture avait di^ji nu ■ <.i 
le aoir néoie, j'éiaia arrêté, liais à présent que ste voilà libre... 
Cndni Al temps, car Paria «il §t mL 

OUKUSAONB. . . 



N<iii'; vimin r.^iij... nous ne lais.sei'ons pas un ami dans l'ein-' 
ban s ii:m r uni r qui a une voilure, M chBHew, cat ricke.» 

et le» gens rit lu -i, se trouve. 

ROtiTirn 

Je retournerai an cabaret... le chasseur y sera peut-être revenu. 
ItoilJ'ii^à ^Uj^le... 4 la police... (On enUnd un rouiemtnt 

ut CABCOX. 

MaakwnotdMMO) il lani partir, voilk le rouknoM, 

on femo lea grilka dn Mata4loyal. (Dm coMoaMMifim a* di. 
rf^eni vers Fne^itr et larfanl.) 

m 

C'est bon, on s'en va. 
li faut noua revoir. 



OMHLrXAOXt. 

mnriKB. 



Demain, tous les jonra. 

ClUUtUUAGRB. 

Ainsi, c'est entendu, nous nous reirouvcrofli. 

ROUTIER. 

Oemaio, i midi, dans la mai&ou du coitonrier. ouaiMii fknil* 
t'est là 4no Je perche. 

u ^Atçm. 
•» "Hona... 

BOITIER. 

OasTen va qne fie dis... Iiunne-moi mon chapoan* 

cn4BLBMAG>e. boi 4 YaimUni. 
A Londres!... i4 y a trois niuis...eloetlekt(f«||«Miiéoll4B- 

dros aussi. .. il v a troi^ inni-. 

VAL I I IM!. 

Oui, cette fe nme doit être L^aviiiia. 



Espoir et courage ! 

VAI fntim:. 

Ob ! ma mère, tu as prié pour nous, et Dieu nous proie|e< 
aotiTiKk, nr f as eoif ar. 

A demain, les autres. 

ouiuHMn 01 mnmm. 

A deoMin. 



Le qui wu Fleurs, k Tangle de It tue iJe h Barillerie. A paucbedu pu- 
blic, boutique de coMumier. — Au deusiteie jpiao, une allée au-dessus 
de > «iyBg,>t 7 0 une luairna ^avae ees mm : C t mmii t iMma n mt 



MSTlGniS. A8PA81B, pnfi BBBRICHON. (ivtiMr«tf<iNM 
en «Hfnuf Â fan» eWa fc« aens d« la IreauM Al I 



roi( un DafUonf fÊtfMêit tmn. IliSnGlIlS, mtmt for 

la gantM.) 

■tsnaait, arr{«ais< «n eriaM. 
Via l'ordre et la marche du bflpuf gras -, le nom des rues, piaeco 

et carrefours w passera le curii ;;e... Tiens, oi-ce que TOÔOfO* 
nei, madame [ionnivard, pour l'jire partie du cortège? 

àSPàSIB. 

Moi!... par exemple Je viens de la voilure de Noisy-le- 
Scc, retenir la place de mon mari, pour éire plus sûre qu'il par- 
tir.-)... Je voulais y envoyer votre ami Berridion, mais il m% 
manqué de parok ce mn!in .. Si c'«M COOUNO fÔ^'ilMpèfO 
faire son chemin auprès des d.tmes. 

niSTlGBIS. 

Ne vous fichez pis; tenez, le voiU en personne. 

BBRIiiriiû>, cnit ant. Il ttl Irét-pàte, 

Ab l enfin, c'est vous, A^pasie. J'ai essayé de courir aprèa 
mm. (4 JfiMilrk.) Soniiens-moi, mon tmL 
■iSTioats. 
CM coMtafM. tmtm tu es pftie L.. 

Aarsan. 

yiom IMMaNOOi «n merlan qui va se felM ftiMt 

aEBBICBOH. 

Oui, j'ai assez mauvaise mine. Uhl ne riez pas, Aspasio* «0 
voyei un infortuné qui a versé tout son sang pour vous. 



Pour moî ! 

m 5 nous* 

Tu t e» battu avec un rival. 

BEBBICBOH. 

Un, ça n'seraii hcn. J'ai eu cette nuit troîo cent aoixaoH'IU 
cnnonie k nea tnmMÊ* 

— luaTUgys. 
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LES UYSISBSS DU OABIUVAL. 



Etitot'MtlMtUescé. 
Towl 

■ISTtUKI». 

Ahl Je deiinel.. Txob cent «oixanie-iii 



I 



Juste... BIlMélalniiMietfMriMe.* 

Gelke qoa nwu «Midens m raieei jemie. 

wtnacmam» 

D'Mtani t»e Je ht (finis à sne diile liM? èn... le Mli ém 
Men «Il » MB «lie ea cravaite. 



Bab I en le nemni fsui mdlkm^ 

MiimOR. 

Oii, et bcMceni» de neUlMR. 



Moi, Je cewB preuer le départ <le mom mari. 

•eauiCBOK. 

Je comprriKls, A Aspasio!... Je tous dirai le reste pins lard. 
Pour le iiioiitent, je n'ai jilij- un/- poulie de sang dans les veines. 

ASPASIB. 

A ui.idi... Vous viendrez, uic prendre, je serai loule nréle... 
(/' I <n «frsalts U egttamltr. JMeiM Btmiwi mnento 

au /bnd.) 

ai!>TIUIllR. 

Dcpécbe-loi, mon Iwohoiume. ICrùM.) V'ii la marelie de 
coitëi|e.«(|li0rl.) 



IiBS MÊMES; BCWMVAIU) m (On 

qui crirnt uprèt lui,) 



Brigands !... n;)n(iiis... P..liss<ins !... (£«faeilmMIIMIil«r^« 

fui H le frapp(nl df leurt laltei.) 

ASi'Asis, courant njnrt n ji wari. 
.M;ii.«s vieil» donc, Lidore.- Tu vois bien que ce soûl dos en- 
fuusqnî •'lamaeiil. 

BO>MVARD. 

Ah! tu tronret qu'ils s'^l^lu^t'l.^, Ziiie... (Hrhanl une Utile sur 
«m jrrnoo.) Tiens! ç.i i'.ipprftiilr.-»... î.rélcr;ii ! .. à na- Ibnquer 
«e nis. (Lei gamins torltnl en tUvU tt en criant.) 

■OHL, UHrttmtducabarel, premier plan égaucit. 
Je aenetroime fn^ «est uNneieur Bewrimd. A Ml ea 
idooet 



A uni' jenuesen effrénée, qui im> swiilc, à cliaque pas, lU- nés 
Uirpiludei earmvnleBqHes... Vnyn. {Il te tourne n wonirt le 
wt d» sen ikeMi, «ewwrf 4t nu, grçuph d'une faço 

■OHCI.. 

Cm vraL*. fOlie dH ressemble ï un fromacc de Uoliaude 
pritd'aatenb 

MPifll. 

^ AIImi.jeiliM4ai, la lene à faliri de ees Jneoeféaieiitt-lii à 



Bendiard pwt (onr S(risf-le*8eet 



Méleiloei... lillaitMit. 
_ eoNinviu. 
MélHl mU. {âr»t>l Pluo «nuvenl. 

h' lui f iis 1.1 ronriulte à re ' \. r litjou.». HliS 0 J 

loin d'ici .'i la voilure de Noîisx ' S c. 

110!; IL. 

Je crois bien... derrière !<' I ',\< !,,|iourj. 

Si monsieur Morel n'élaiipas l.iué... 

BOitNiVARo, ba* à Morel. 
Dite« que nos... vous ne me t onduircz gn'ea pODt Ssifit-Ui- 

■OfiEt, à part. 

(flnl.)Ca peut f-f r.i ic ! 

AsrAKiE bat à Mord. 

ivite, v..ir< xir, rz mereehcNfeerkL» 

_ . . liORtiL, Il ]>art. 

Ml (Jtam.) Ça M lerii pu w^f. Mon fiacre est II. 

MRIIIVARD. 

Au revoir, Zisie... 

... « . MUU. 

Adn», Oodora... Ge«vre4ul bien les eMUlM i «m endroii 



„ ^ naiiirAiD. 
M fenoaie |iai mp en non akenee. 



ASPASIE. 

Je fierai tout mon po«sihle pnur cela. 

Nôlif.I.. />Nl| 

Allons, mon!<ieur niuiiiivanl. 

VilL-, rn route, 
Coùic que cuùte ; 

Vjie,<aiwHe, 
Elfcaeiiecoeber, 

{Sforet emmène nonnir,i' .l ijui i-v.nu'f de$ baisert àAf;>nfie, celle- 
ci a mi* ton mouchvir iur set yeum comme pour essuyer ma 



m. 

âSPASIB, MADAME BELERFANT, p«<t BONKlTAlkD. 

. AM't'-iR . seule. 

_ S il n est pas conirni il.- rt> aiijcu^-là pour tin jendi fras,il«m 
bien dil(i> li,-... a i i-m m i|im| p^i mon devoir c«l de ael- 

vrc SCS if<oiiiiii,iii,|.Li,i,iiii... ilin'a oiiliMiiiciienc' pas inVniiiiyer. , 
Jp vac m'arr.iN., I [i .ur (.-.i. {Ailunl u maJaut* Uelcnfant qui 
paraU sur ta porte.) Diu s-im i, iii.niaiiM ... je voudrau afoir aii 
CMMoie... vMquecbo.M i. ^ . <<M|uelwdesédiiiMnl. 

n ADAM H BKLE>FANT. 

Vous aurex chez nousimn r.^ ,|it il v a de mieuï... Noiisfour- 
nissons les bals de la plus hauu mo it ié .. Moaiez à droite. cAld 
des damea. lééptul» mire dam le mrgntin.) * 
^ MMOIITAU), reparainant à gauche. 
Ma roijen attendrai pas daviiniaKC pour m'abandonner à de 
joyeui chau... Aspasie est relouriiée à la iiLiison pour .-.o livrer 
auvNoinsde la maleruilé... J« puis Ikire le scéJérai. U m.id^ime 
Belenfanl.) Madame, je désirerais un cosinme sévère, impoianl. 
majeMueui^auispBeiropeelleinenléeeMndaM. 

■AMn MmrAHT. 
Nous avom un snpeite Jupiter qui arrivede Aea lelctMiner. 
BoninTAMi. 

i D Jupiterl... commeçase tronve, ctla chtmaaie Girofiée 
qui lu a promis d éire en VéBus... Je prends le lodier. sIIim 

va.. Inn ir.i... loin me va... 

Uoutez a gaudie... o6ié des iwnunes. (/<* «MTMf numUê,) 



ir. 



MBtMSRISk 



^ nisTicnis. 
VeUreidKMla marche dubucuf gras... les rues et le^ iilac. s 
par ea pasamle cortège. ' 
enoPLtR, arrAMM ia Ut gaueh», tUe ttt en coitume de Vénut et 

Quel lM«iMri.<.ePest mol qu'on crie comaM «a hsrnee. 
Tiens! WN «là par ki, Ciron.-e? 

eiKOFIÉE. 

DoDneMDoi ém m de vos «veinpidrainae Je RM i«le paasrr 
Hell-at 

fiiROFI.tll. 

I HUt TOUS prnclainet. 

BISTICBIS. 

ifBÉ%l pas P 'SHhle. 
, . CiaOFLfil. , 



Ceeinooeortégei 



Qui... le bœufgrasî 

GIROFLÉE. 

Non. La Vénus... Je serai là avec les trais GrAcce. 



Ça en fera quatre. 

GIROPLÊB. 

tel nerrichon qui m'a fnit .ivoir cet empkd-Ift. mais le 
rp.^ va bientôt partir, les cliev.ux, le bœuf" iTMu^iïcs 
les animaux sont préla, on n'aiiend pittsque BeirSiMif 



Il est li. 

.\r,,v,.,. donc monsieur lieniclion , vous n'en finisvz na* .le 
moi., ,- v,.s innlle.!;. {BernrSon vr,u en tautaae. awl^Jrallt. 
rouQf, de, gant! de peau de lapin.) ««• «•^«•'•«« 

tfoil ! il le& a mis se» molleu paiHlevaM* 
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L8B HYSlftRES BU CABNAVAL. 



fiN-M fM ia mil CD NlaTdT 



]tMMn*tai, M iii'cM enoora qiM U Mt Al florléi*. 

■BRRICBON. 

t Mb qm da It qoeur. i,< \ ons le f ied , décM. 

CMOVLÉB» 

, Cf(t MTCml ]Mr fa AmI édnttv.) 



■omilTAUD, eot<M»n<f m Jupiter et matqui. 
!• Mh in^fitnintwi''''°i voilii le niumeul de cuiumeacer Mes 



I, «Aw m Folk, mtufHit musi. 
Sou M «Mtme^tt, non anri liilHDéiM ne iM leMBMltrait 



MinnVAKD, regardant Atpatie. 
Ob I le Joli BHMM. J'ai bien envie d« faire oua iaBdtiUé a bi> 
nHûa... U cannai». 

ASTAHIi r(fflr«tanl Uonnivard. 
Ohl qui alireuz froleaqw... S'il n'y en avait qa« lio hliii 
COiMie cclui-lk, mon mari poorrail éire bien Iranqwlle. (£M« m 
mrd dans la fvutt. BonHivtrÉ HUt In «nHf*. «ai*, twonii» far 

Min VI. 

mSNTIIV, CBABtBHACNE ; FalMAia «M < 
«I frtMfer faWim. 



auiLnuimii. 
Nom wkl I rcuMi ofe Mkola* ftoutier 
Uar. 



a dooné tendcz- 



0«i. M dait <M diM caiie nniaM qiill aaua attend. 

OUBUMACRI. 

Mata «miaiTy pouvcx cnlrtr.,. par rcipc* po'"" vnus même, 
le ne le souffrirai pa»...TeMi« je voM l'avais dit, niieav valailde- 
ineurer chec vous... Je vouf auraia fail lavoir la nsaidlal «aoe- 

ntarches de cui humiiic. 

TALESTIKB. 

Non... rinreriiiiiiti' aiir.nit eio ii <>|i r.riiclle... Pour ayir de ton- 
ceil avec vcus . l.i I rio iic tue manque pas... Je n'en ai plus 
quand il but inc résigner nui :r i;uissei de l'atieuie. (A cetno- 
maa BmUir mttdÊtMkà dro.ie.) 

noiTieii. 

Abl blabonna lieare!>voiis < i.^ iif panda» 

CUARLFnlii^Ë. 

Qotllaa oattveHaaî 

■OUTItR. 

Rie» «aeaia... et vou^? 

uuKLcaAGNB BT vALimum. 



BOVTin. 



Avançât 



n^MCM ptat qtfl 



à«tUadala 



nosnit. 



iitaidaiMi et Je 



TeaacNyaif 



TAuimm. 



ter. 



t mttmt ImtékàtB pertUrt. 
taba; H eat ioeroyaUe qn'M m 



KODim. 

C'est lady Mac Donril! 
UdvMaeDoaaUt 



rii.i I ; ï. 

El ne pas savoir où ci i - ! 

<:ii \ki.i.<:ag?(K. 

Oli ! nous le saurons, i// (ji/i.'.'r VnlmUne rl Rnulirr, rl qrimpc 
derrihe h roilure, qui J. j i i, /'m ce /fmj s. f i n.wique 
s'tit rapproclUt, tt l'on vqU i>araitie la téte du corUge du iauf 
I.) 



ACTE in. 



l'n petit salon 00 boudoir de l'hôiel de milsdjr MscDonHl, omipanl 
Irtiis plans. Au fond, vasic cliciiiin<'c siiniKinli o d'une elaoc sitis lain. 
A droite 01 a caiifhi' dp i-iHle iLcii.iini', deux |>ories •>u»rijril *iir un 
salo:i litilliinii i'i i (1 !,iirf, iiuc Voir la çIjit u>\s lim — Purlc a 
giiu-bc, dt-uxièuic pliiu. cuuduibaiii daiii Iv» salons de recr|iliun. — 
fofte à droiiOi nranwr jmn, cowlvisant dau l'afifaricmcni de niUdi. 
[BMlitt. ^ ' 



Fpne * dfoMc'fâu deuiaM'itaa. Aii prcnier (Iîb, A 
«t un giiiridiMi. 



II. 

JOHN, BBItl. 

Voil'i <•<• lioiiiliHi ot Liiré... ( tiiïriMa ton bi(:n ici pnur se reposer 
de l.i l.'i j'; ■ lin II. il !•! lc>|iiirT... 

BETTY I regardant paiser une louie dt matquet élêganl* gui 

Quoi de monde!... 

JOII?<. 

Il faut avoutT, T!. lU, que l'ans csi le p:iy-! des merveilles... 
Milady Mac iHn . I, nuire iiiaiiifr.^c, arriM- 'ilc l.oiiilr. s, il y a 

Sui'lqiics seiii.iini |i;jur se liJcr l'ii France... Elle n':ivail pour 
omicile que .<^ i lu rline de voyage, pour serviteurs que vous el' 
moi... Aujourd l ile n mi Ijiin l monté, des chevaux, de» 
éqllip^i;c^, dix valais... Enfui, inconnue dans celle vilie« elle 
doiiiK' une téie, à laquelle elle invite la fleur de l> aoeiété parj- 
sien e... el ses i-alons ponmM ii peine contenir la fanla fat aj 
yrcb&e. Je le répète, cela lient du prodige. 

BITTT. 

Votia auriez dù ajouter que milady a an | 



Et mien encore, «ne grande fomna, à oa qill paraK. 



imauitten fauia. 

TAieilTdll. 

Oni . sur-le-champ. {Bruit éloigné de ta nnalqm i» etrUst 

du baïuf gras... Lt ihiàtre te remplit de ma$qvti.) 

«DiiTirn. 

Oh ? mais un inH.inl... v'Ià le Ui'uf Lias ; vous ;illcndrf z bi' ii 
au ruciinîi que le corU-Bft soii passé... Je veux io voir, (lin cet 
iuUant un intpKlMtr t ilanee dr la droite à la gautktiu thiàtre, 
M &rrtl$ «a éWMW f*' " trarfistr la $eiM.) 

L'IKSI'H Tl l B. 

On ne passe nas»> ceclimii» c^i mur-iti aux voltnnt. 
sovTin. 

Akl...iaiwlia!...' 



C'est pour célébrer l'arrivée de miss Cécile, aaflUa, que milady 

donne ce Iwl, improvisé conitH'-' lonl le reste. 

JOUN. 

Ponrorfaniser cette fête, on m'.i eu besoin que de s'adresser à 
H. DomCt le tapiasier de h cour... Il a loul fourni... jusqu'au 

aiatira daa cétémaaica... Je crois, qu'au bmtn, il aurait fourni 
kaitttiiés. 

BBTir. 

n an Irte4ileat0e anUre des ccrémeoiia. 

Obi laut aonteau, tout eu Lciu... Vous voilà comme milady, 
anL «a tiais jauia, a'eat affulcc de ce U. Genuaia» «t qui ea fait 
dfia fimni*an iniendant. 

BBTTÏ. 

Iladeboanaanmièiea. 

jon. 

J(s crois devoir voua pié««iiir UM de aili» qna la cmt da 

SI. Germain ect pria. 

Vraiment? 

joim. 

Hier, et ce matin encore, je l'ai aperçu causant à l.i pnne de 
î rbAÎcl avec une jeune personne en d'-uil dont le voile était niys- 
I lApiancMuiai hoîiié... ct* eu se quittant, ils ae aoni acnré ia 



Cbatl. 



BETTV. 

l|ltadélicieoi coti 
JOBSt. 

««ieiaiilady. 

SCtNE IZ 

LES HÊMES, HliADY MAC DO.NELL. (EU* tU tn ctUmm 
iê M.) 

WÊLàm, à part. 
loua tea aalOUt... il n'a point enc<irc paru. {Uaul.) 



J'ai 
John, èiivi 
pTaldf ~ 



Geruttiii. (Jcf ta paru iomt$, U fieraMu», m 
1, leal «dludi aafr.fMUéi/aad.) 
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tXi MYSTBMS DU GABNAVAL. 



i f vo ci, UliLdy. 

Laiâiei-moi. {Johu tt BHIy m nttrM. GmiUmagM, nir m 
tiqM é$ mtkân, MUn cl mIm.) 



QwiMwailtdjt 

Skfoir de «Mt-aéine li loiic» mes inviUlions oai iiKn élô en 
vofto, dWMMt o'sfH wiblié persanneT 



MttAbT. 

C'est bien... Élrangèrc !i Paris et ne connaissant 4|ae de 
la plupart de mc!> invités, je vous avais recommandé... 

CUARLtlIAGKS. 

!)e prendre toutes les précaniions qnc la prudence f-.\i(;e;iii... 
je n'y ai pas manqué, inil.Tily. r,lt:n)iii' pcrsonn çii enlranl. dnil 
prëUBter ouverte, u lettre d'iitviiaiiuu... vutct les Ucrniërcs <|uc 
ilimifmi ds M inanDcitre les valets de pied. 

■ILADV. 

Donnes... (SBt fmmH Im Icffm.) Pu «icerel». nii* il 

viendra!... 

BETTY, (or(an( de la porte; deutUm ptm à inUe. 

Milady... miSS Cccile C8i priii'. 

MILADY. 

Je veux donner un démit r coup d œil à m toilette... Germain, 
vous ni'apportetez toutes les lettres quiserool ptéseelfes à l'an- 
licliauibre... vous entendez birnf 

COAtLOtMRB. 

Oui, milady (Jfiiatfy <or( par le 4nUt, $uMt de Aclly.) Qui 
■ll—drile deiw ei impailemneiit t Je le saurai I (l< lerr.) 
U BKM URIMT, MtnM par le ftmi, «t Itmtmit Mm 



(M, 



ksoii 



(R sert fer ie dM».} 



u BOC. 

Veuilles le prérciiir t|ue le duc de Luceoay s'est 
ioviiMion, Cl soUieiie le feveur de lui 4ire prtMnié. 



leoMt, 



U DOC» pirfli BNNIARD «f ARTBDR. 

LE DUC, relitani unêUUrt qu'il titHt à ia mam. 
( Milady .Mac Donell prie M. le duc de Lucenay île lui l'ain 
« l'bonneur de passer la hoin-c clirz elle, le lundi 7 fi vnor. a Ci 
non) de Mac Donell m'était inconnu... cette lettre ne m'avait cit 
envoyée que ce malin, et je n'y aurai» fait aucune attention, san» 
ces quelques mois écrits au rr.iyon ;« Ne terminez rien, avant ce 
ioir, avec la famille de It. aijrcriiiniit, u Quels r.ipporis [louvairni 
exister entre M. le comte de lk>au(ti-tin<iiii et cette miiady Mac 
Donell... Coaiineni avait-elle pu être instruite d'un projet de ma 
riage tenu encore secretf ... Eulln, dans quel intérêt m'cngageait- 
elle & différer la coBclusioa de ce iouriiSjie?».. C'est pour savoir 
leM cela que je s«iSTen«...etral hAledemeireom en présence 
de... (ÀràûirtrrtMiÊ ÊiHpw rkfitiidmmBimimi.) 

UlMMl) MM tUffHitt 

Mon père! 

u soc. 

Vous, ici, Arthur?.. 

ASTBtie. 

J'ai refu. ce matin, de milady Mac Donell, une invitation à la- 
quelle Jliési tais d'abord It ne readre, mai» je cherchais unedis- 
incllen pour U. Uorel, que je voyais Uisie cl nalhewevs, o, 
mlgcéea idsIileMe, Je l'ai amené... 

ÉDoiAno. 

Je (liMN ri Thlrc il(iublrmi'!ii };r.V c à votre .imiliij, monsieur de 
Lucenav, puisqu'elle mo met en présence de moosieur le duc,; 
qui avait daigné m'ofrnraulreruis unepnMecilM» i taqieiic, dè* 

demain, }o voulais avoir recours. 

I-K DIX- ' 

Je n'ai pas oublié, nioosieur, uuc Je vous doispcul-élre U ùc 
d'Arthur, ei MOû cvAdit «t M«t à votre service, vm paiege pour 

VCU3Î 

fiDOUARU. 

Monsieur le duc, une épidémie, dont les sympidmes terriblrs 
étaient encore inconnus, s'est déclarée iI umiih dr noscolonies; !<• 
gouvernement a décidi* que pliisit urs mnl i ins > raient envoyés 
pour rluilicr et cdmli lUr ■ i r- iU-an. el ) ii-c i>p lor, qu'à vo'iro 
recommandation, Sun kxcclli ut t .M. le miaisire de la marine vou- 
iedéli|Mrpe«r faire partie de 

AKTUUft. 



Y songei-vous, Ldoiiaru? c'cM pn siiu'un exil que vous SoUi» 
liiez: c'est à la mon, (H ui-èii4-, que \i m vuultî courir. 
ÉDOUABD, bai à Arthur. 
Ne vous ai-je pas dit que V.fleniioe m'a trompé... qu'elle en 



LB DlC 

Arthur a rsteOB».. Nous nous reverrons deni.iin. munsieur 
Morel, et j'espère leconnaltre mieus ce que vous avez fait 
pour noue... iMlnr, eooneisK«-tNne deaele i ' 

Il «tel» 

AtTHUB. 

Non, monsieur, et je at croyais pas avoir i*honnear de < 
ici. 

U DtiC. à pari., 
k UL. à teei le Boedei... qadie eitdone eciw 



8G£NE XV. 

; LES MÊMES, MILADY MAC DONELL, JOHN. 

lOBK. tnlrant tt précédant milady. 
Milady Mac Donell. (Im tnU MMl ae ivlMinMIII «f 

milady Mae Donell.) 



Lavittial... 

■ILADT. 

Hoanom!... Monsieur le duc... je vois avec bonheur que vou) 
n'evwpee eiMié tiae encienne amie... 

ta oim:. 

Veeil «• Vlmieel... 

MtlaOT. 

hviMMi-Mi de w tme ewir pae pidveM... aale Je fMt- 
bi$ dm Umàt é» vetre eoepilie... ci. Je le rtt$, cNe est 
graade... 

u MIC, aesecvRirviMr* 
Et ne peut (leeiaipissée que par ma j<rie... 

■ ILADT. 

Viaimenil.*. WNre nain, cher doc! (il vois hMOt, et pendant 
f w It Aw porif d aM Uvre* la inara qu'elle InI « ffudue.) Nous 
Saurons tout à rbeare si cette joie est bien sincère. [Haut.) Je 
sais que M. Arthur de Locenay a gracieusement accepte une in- 
vitation adressée, contre tous les usages le matin mémo ; faites* 
le -moi connaître, mon aal, poVlM Je lui M ItaeigM MBie 
ma reconnaissance. 

Ls Dcc , prdMRll 

II. le eonie Arthur de Lueenej. 



, Teei k fUidlgne, J« le «eto, dce dlegee i|M 

paruntealeidooM. 

Amnt* s'dMltaciifL 
Maoïe. après veatevelr lemerelée de hMCidl Uemeillaiil 
que foaa daHoea me Ure, pcrmeiiez-moi de i«ee pidienicr 
Bdaeeid Meiel. laédedn déjà célèbre, et aen aari. 

■iLAOV, d KdoMord. 
Soyes le bienvenu, monsieur... De retour, après une absence 
de près de vingt années, je suis presque étrangère & Paris..: Je 
vous deraandu donc pour ma féte toute votre indulgence. Mon> 
sieur le duc, ma fille est dans lo ^rand salon, et j'ai uAtc de vous 
demander votre amilic pour cil? Je su. s veuve, isolée dans le 
iwnde. et, k ma fille surtout, le beau nom de LtMCMy devra ier< 
«ird'dcideMd'eppal. 

LB Dtic, bat. 

Lavieia... ilbutqee je vous parle... à vous eeale... 
■IL40T, tas. 

Tout à l'heure... (Haut.) Soyons lowt ea benheer de nous re- 
voir. {Elle offre la main au due, #ii Mvviuf, paù s e p e pi iirttur 
tt Edouard a la twvre.) Messieurs... (dUllir ef T ~ 
t'Hn iwAinU, luivnM l« dus «f «itfedf . 



OUIlLElUfiNB, f«ii ▼ALENTIMB* 

cnAilEUAGtre, regardant tordr milady. 
Qui pourrait soupçonner cette femme?... Quel calme dans son 
sourire?... oh! les souvenirs de Routier l'auront abuse... une 
ressemblance peut-être... Ce matin encore, pourtant, il soutenait 
que milady était bien la femme qu'il avait vue SU Cané Mat^Of. 
L'épreuve que j'ai préparée peut seule édtireir mes deulee». 
(A<Mnteiiidaaflsoiifrs.} RoMkr trom cn le chemlB libre peer 
arriver ft rcndroft qne Je loi al Indi iul . . Quant k Valentine... 

lOn'S, annonçant. 
La iiurquise t .ivt.tiii... (l''n«/°fmmc, c<>u()<rf«iÇwidqmtiio.nwf, 
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et dont un masque cache A demi ta figure, entre : au nom de Fa- 
viani, Charlcinugne a remonté civemenl. puis te coHlenanl en pré- 
itnee du valel, il ê'incline dnant la dame ineoiumttfmiâ dm 
maint de John la lelire qu'il tenait et le rencoie.) 
CBARl.EMAGNB, oprèt t'élte asturé que personne neinil l'entendre. 

Vous le voyez, mademobelie, celle lettre U'inviuaiou que j'ai 
t.» vous réserver tous a OWMrt MglM IwforiM^erkôlel... vous 
n'avez rien à craindre. 

VALEKTtiic, ôtant ton ma>q»e. 

Vous m'avez dit hier : « J'ai l>f !.oin de \ olrc présence pour avoir 
la preuve cerlaios que I.nty M.ic Doncll i vi ii en la femme que 
Bouscbercbona.» De ce ni niau. niuii ami, aucuaecfainie, aucun 

ClUnLESJAGSf. 

HobtetMnagBl 

TAIINTIHB. 

K la uinle nissioa que Dieo et ma mère m'ont dminée, ii*id>je 
pas sacriné d^à plut que ma trie?... n*ai-Je pu taciiflé l'emour 

GiiiijaiAnB. 

Tons av« bien voola me eonfter ce Mcret de fOMemar... 
Mais powntmi n'avoir pas tont dit b ee Jeune Irammet 
TAUirrnii. 

Je peu eappOller lee soupçons, le mépris dont Ldouard, 
trompé par les apparences, m accable peut-être. Mais le voir fru- 
mir d'horreur au nom de mon père, qu'il croirait coupable... oh ! 
j.im;iis... jamais!... Valeniine Maurice n'existe plus, et Valcnliiie 
de Saini-Vallier doit cacher sa honte jnsi|n*au jour où, relevant l.i 
léie, elle ponm perler nèremeni ce nom qa'unairM a flétri, que 

laiMhldilKNnreeta Tait iti(;^me. 

CIÎAULÏHAGNE. 

El ce jour n'est pas; Io n, Valcniiiii' : la Providence nous vinii 
en aide. C'est elle qui :i iil;\cc sur mon chemin ce mifcr.ible Bou- 
lier qui, dans iiti mlérèl piTMtiin-'l et coupable, a dt-;à &i birn 
servi noire sainte cause; c'est la Providence encore qui a voulu 
que lady Mac Ponell mil sa confiance dans le tapissier D;irr.ir. 
ancien ami de ma Jetwesse, et dont la recommandation a suffî 

r>ur m'inirodttife ei mi'intttllet daai «M bdial. Rralier doit dire 
son poste ? 

VAlïNTISB. 

Oui. Placé derrière la voilure qui m'a amenée, il a pu péné- 
ircr dans la cMr ei ia0Mr reeciiier déraM que voua M aviez 

indiqué. 

CHAainiiGNi. 

Cet escalier le conduira dans une pièce encore inhabitée cl 
qui, par un corridor, commuilIflM ArappMlC9ICiit pariiculier de 
miladv... {H ditign$ la porté à dMft, pramfir plan. ) C'c&l lit 
qe'U «rti n'aiiemlre. e'cat Ib que J'irai le diereher quand le mo- 
ment eeni veni... 6*eit par eeim nmi* qall devn fair aprè* noue 
éUMfB Cl nfMérieue cMKfee a«ee milady Uae Doncll... vous 
n'aieci île» «aiMd, HiWeef 

TAunMi, MiKcMHmrtMiidoBtte, «1 iBinoal aoAr d di(^ 

Voyez... 

CBAttLBHAGM. 

Qnelou'un ! [ Talentine a remit r/remetif ton matque. Charle- 
mtUfM rett éloifpif respectueusement d'elle et semble lire la lelire 
qu'il tient à la main. MUady parait au fond, appmiée mr le liras 
duducde Luccnay. Charlemagnr semble indiquer à Vittentine t'en- 
Irée du !alfin. Valeniine nahie nulaily f/m s'incline. Va'enline dis- 
parait- Milady inlerrogr du wi/i;;,/ ( /'r|..'i fr.fji/nc /ji/t, tileneicu- 
semtHt, remet la lettre d invilatim, que miiady lit machttuilemtnt.) 

MILADf. 

La marquise Faviani... IBIU jette fe tettrt tm m fiérUiim, *$ 
iektmtlHt migM kOimemasne.lMpmimaefeiwKÊt.) 

MlUSf , LE MHk 
tt MK. 

Euiiii , nonc MMWMs seih, Laivinii... PMmiiMi mmes-voM 
appelé ? q u'a«eB>Toaa à me me? 

iiii.*iit, «'ciMiimU fw ta cttuttute à §ndu, etjettHl ae» dMMotf 
«ur te fvMmm» 
AMDi«f>«fcw d'abord que ces pertes NotUM renBéceeitw 
perasane m pevt mmi enicodre. 

FetMWM. 

muer. 

Ameyea-vous, tt. prte do moi... et lataeiHDMi m^Mcr en» 
core de voire eiopélaelion... J'avais voulu vous écflM de Lon- 
dns, pour vont apprendre Fesitienoe el le procbain remir de 
celie Laifi«lB, ai cMra auirefoia, et il complètement eabliëe aana 
douift... Haie, acide rélnioii i J'ai dMM ma leiiro... m vou- 



lant pas vewdomier le temps de prendre voa ptdcaaiions. 

LE DLf;. 

Mes préeaaliom... 

HILADT. 

Écoutez-moi bien, iienri : le colonel Mac Ponell, mon ^OOS* 

mort il y a dix-huit mois, m'a laissée sans fortune. 

I E DIX. 

Sans fortune? ... mais ce liive. . cet ccIaI?... 

MILADY. 

Tout cela n'est que mensungi ... .\vani de quiltcr l'Auplclerrc 
j'.ii réuni loiit ce que je possédais, alin de pou^oir vivre ii ivliiucs 
semaines i i'aris de cette vie linlUmic et dorée, vio faciicet... 
Dana un moia... Je leni (3»^ re>FnLirces. 

tE Dit. 

Je M vons comprende pas. . . Pourquoi cette prodiialilé? 

MILADV. 

Parce que le fils de M. de I.iKenay ne peut cj oD.or ou'uno 
fille millionnaire, et qu'il falhit. (lonr ce iiionile qui ne juge OM 
6iir les ;tp|iarciiccs. que miss Ci i île ,\l,ic Dcuifll fût une ricnebé' 
riliùrc. <joiniiii.'ucci->uus h mu couiprcuJie, Henri? 

LE DIX. 

Quelque audacieux qu'ait toujours été voire esprit, je n'aurais 
jamais pensA qaTIl pdfteoMKYoir m pieiet MiM roUementalH 

surde. 

BLàDT. 

Vraiment? 

LB DtC. 

Brisons là. Vous faites appel à mon ancienne amitié, elle ne 
vniis faillira pas... J'assurerai votre suit, celui de votre (illc... Je 
nie souviendrai que Lavinia fui la compagne de mes mauvais 
jows, 

■ILADT. 

"Vous ne TOUS sonvimidn» qoedooeUt <i Vt mM if i rf | |H fimm w> 
la lettre qu'elle a ieitt sur U fnMdOll.) USH <one 11 dilt do 
omio leuce? [BUe te tmt prAMU».} 

U mic, «Mc énotàm. 

7 février I 

■nAvr. 

Il n'y a rien de net et de précis comme tme date... Je suis 

•ftre qu'à préi^ent vos «mvenirs reviennent en foule (Reje- 

utni te leUn.i Asaeroc-vons donc... 7 lévrier», à pareil Jo«r, 
il 7 a vintt eîa, tout dlah commun entra nevst miaire.M et 

crime... 

LB DlC. 

Plus bas! imprudente!... parlez plus basi... 

MILADT. 

A«seyez-voo5 donc, monsieur le duc... Vingt années!... que 
de cli'bcs, que de faits inturessanis pi uvent s'onhiier dans un si 
lor:;.' i:.1i^r'.al!e... AuHSi, il tout lias,»r'i. lii, dans Hum secré- 
laiie.iin ri'cit exact des évenemciUr> ijumiiu -.ijinale mon premier 
M^jdur t u l'Vance... Ce 'nmi fies iiiciitoiriâ lidclfs, aiillienliqnes, 
oii je me suis repn v. iil r (ji (>li< liiii\ pauvn' el mailiesse d'un 
clii'\.ili<T (Ir Verlcml, jL'iiiic cl iiiKt rable comnie moi... Le iiial- 
heur rciiil cruel, iiiijiitoy.iliK" .. Je me suis montrée alleiidani 
iinp.ilicinmeni, comme ie chrvalier, que l.i mort f.iirc toni- 
liLT l' S i)'j>ia< li's qui nous si'(iar:iii ni de la forlune... Le vieuK 
duc iU: Lnceiiay, le comte son (ils, ^•a lultc-lilli' .. un jeune en- 
fant... liiiitcela était eniio ia liiliesse et nousl... Qui-lqucs mois 
s'étaient à peine écoules, que le vieillaid el l'enianl rcslaienl 
seuls. Leduc nt alors appeler son cher parent, le chevalier de 
Verlcuil, qu'il avait jadis chassé de sa présence... cl comme s'il 
cAi prévu que cet enirciicn dût être le dentier, il monlva au chc< 
valier un testament qui, en cas de mort de aon pelil^Us, laissai» 
tout l'bérlun» àM. de SoieipTailitr, penotet inieur dn loMe 
orpbdte... 

UMiC, 

AHM-TdDtar !... Quel nom prononee»reiisT... 

HILAM. 

On lem dans ces mémoires de quel prix H. de Sainl-VaMier 
paya ce funeste présent. Ce qu'avaient fait le poicoa, le poignard 
et le bourreau, la terre recouvrait tout... nous allions lire ndns 
cndn... Hais le preasier consul avait appris que vousacrvin en 
eccrm la coaso des priMSS esiMs, U roppoea I voira envoi en 
possession des biens de Lneenay, U Ot mettre ces l)iens sous te 
séqucslic; et pour éviler sa lonUdo wMra, il vous fallut quitter 
la rrance. C'est alors que nous dûmes nous séparer. Mousjmr» 
limes, emporunt, sinon le remords, au moins le désespoir. ^ inst 
ans ont passé, l'empereur est tombé, et on a enfin réconipens6 
vos services. Vous êtes depuis un an trois fois millionnaire et 
duc de Lucenay. Hier encore, voire bonheur était compli t. Vous 
pensi0X4|ue le temps vous avait débarrassé de Lavinia comme le 
poison vous avait jadis débarrassé de Gaspird... Mais l.a\inia 
existe... Lavinia n'a rien onhiic... et, à I .ji'ii m liu ces mcniinres, 
I qu'elle ne veut pas qu'on suppose apocryphes, elle apporte une 
oemivondaneo 4«i ne bissera oiieoo doute sur la idaliid des 
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Mlt. n WttMût donner cet raémelres «■ AM b 1114 liUe... e(, 
pnur M. 4» Lneonay, il ne sembUii q^fp ce> néiMirw élaient 
pint qn'nne lèrtnne... tu c'est son honneur, o'ect n vin! 

LB DUC. 

Ufiniil... 

■n *r>T. rrjnrenant tomtalmi. 
Coniprcnr t-vou<^ t iiiiii i^ne in(s$ Mac DomH CM nO UOeOcnl 
parti [iitur M. Arihiir du l.in cnifv ? 

Ll, I.1I C. 

Tott» ae songet pas à ce qm- vous me demandez... Mon Aïs 



IIILADY. 

La Aile légitime d'an no) le Irhiiid^ii!;, qui avait bien voulu 
prendre pour femme Lavini;i, pmvic el dclais-^éo... Vous ne vouj 
déliez jamais assez de n)a moninjn", mon cher Henri, ■•i jr- ur.iti 
préviens qu'elle e^t merveillciise... M. Arthur no dchci iui-il |.as, 
par sa mère, d'une honnéic faniillc de marcbandt de la Cite de 
Londrc*?... Quand vous m'aimi^i, Uenri, vous aviez abandonné, 
dn rem» c*io dv délreii, min Amm Davidiwi, m nour t'aiJer I 
OMdMT in fMMe* «ou Miel ennnené ana «nCnu. le «Mm.» Jn 
■M aonvieaa 4Be,|ow m^^airgner in «m de eeite ureuve vivanin 
d'un autre aatour, vow ravin «itevelie dans le Ibnd dTnn iHis> 
pice... Plus tard, chassé de France et sans ressources, vous re- 
vîntes, au nom de ce mémo enfant, solliciter la roaio et la n>o- 
deste lortnno do Bits Uavidson. QiKnid. pour «iilenir votre |rûr- 
dsn^M exigea que vous nisala iv jeune Arthur aux bras de sa 
■éra nounnte, qui me prouve, à moi, que vous ne vous «ics 
pni indiiMnieMjoué de cette lendrem Miaieniellet... 

Onpnnadoulet... 

■ILADT. 

Allons, mon cher duc. ne vous Aichoz pas... la dcHance est 
pcroitseiaui vous connaît si bien... Aprè^ tout, H. Artliur norU 
le nom de Lneenny, et c'est ce nom que je veut poorma Ûle. 

LE m e, sf Uvanl. 
Vous avez a>fei z 1 : iiriii m. m ! .uiiu, iii.id.iDie... parlons Syrien» 
semcni... Ce maria£e C6l duublemeol impoMibie... Ho savct* 
vou> pis <)ue. ilins un mois, Arthur sera Osmeé iiniadcmui»elie 

de uiMiifermorii? 

■tUDT. 

£lansun mois... d'ici li, mes mémoires auront pu parafliv, et 
MdcmoiidJede BsunTipnont en aura le pfemif ewplalin. 

„ . Lt Dec. 

Niis vorn vous pcidrrz.. . 

XILADT. 

Je ne perdrai que moi. Ma lille, renvoyée en Irlande, arec une 
modeslc somme, mise là en réi-rve pniir payer si dot d:ins i;n 
eonveni, ma lille ne vern pas |;i honio de mi ni< r.-... . IIp ne l,i 
verra pas niariher ;iu snp|>ljcc avec le duc de Lui <.ii:iy... uni à 
tonti perdre lui, et qui u'hesiiera pas i loui raebeter avec une 
^nature au Im d'un contrat. 

. Ll ncc. 

C'est iinnossible, vousdis-jrl... Mêliez tel auire prix nue 
voudrez k la remise de cet préicMlM nénoires... de c. 10 < nr- 
luspondanee surtout... eldOMI m'en oeAler la moitié «le ma for- 



Je vous ni «lit rc que je voulais... 

Oh ! prends garde, Lovinial... 

MIlàlT, OMC vn totirfrt. 

Oh: je vnns sais par rœiir, mon cher Un. ri... Je ne v«o» lais- 
serai pas le temps de n tinirir à d'imc ieiines habiindea que vous 
reprendriez bien vile. Si j«' i.ir i li, ,ie trois Joura seulement, Je 
eemis nsiio.*. lleiB,c'esi ccuc imii màne queje compiesiîu'. 

IK DLC. 

Cette nnilt... 

MtLADT. 

_ Dlinotaire est li, dans mon i^.i(on, homme riche, ineorrnp- 
«*«e n'est pas sans motifs qu'il Ugurait sur la liste do 
iMsinviicntM 



Miet. 



Ll DUC. 



niLADV. 

Déposer entre ses main», tom à 1 heure, ces pnpien; qu'il derra 
remelire lui-même an proem eur du roi. si dans trois jours je ne 
suis pas r^eniie les lui redi mander (Aprh un moment de li- 
■MM.)... Henri, c'est chez ce nut.tire que se si^uiera le l oniiai 
demariafD denosenfaniH. n'est-ce pas?... Je lui dois bien cela 
pour rinmense service qu'il va me rendre sans le savoir... 
IM NC» dpnrl. 

Vais tout cela est unrfivr... (ont cria est infernal !... re mo- 
ment, par ta glaee «mt M» fni sMnnente ta thtminét au fi».j, 
on aperfoU «n ffiandmoiNCBual dsna is «olla df bal, et lietia 
outré enMmanl.) 



BckttK VU. 

LES UÊUES, BETTY, puù CilAi\LEUAGNE et VALENTINE. 
■OàDT. 

QmveolMHNiMi 

nrn. 

Du secours pour une Jeme dame 

dans le grand salon. 

MILADV. 

La ch.ileur sans doute... pnnc/. des sels... 15... d.insma chnm- 
Iire... [Itfli'i entrr àdroiif.] M:i présence est îndi>|if n-iili'p... 
(.S''atfr«f(aiilaulj<fc.) vous voudrez bien me ramener iiu ImI. 
ii est-oe past... (Jua.) La nnil porto eouseH; je vous stieidfirf 
demain i midi. 

U WK, «serdMÏtiKon. A pnri. 
Demain... Cette nuit est encore à moil... (/( o//r« fa mom à 
£«^a. ef i7s $ortent par la fsueha. CtarlimemM «nfr* p«r k 
/bnd. Betiy réparait pur te inOê.) 

cflAULnucm» 
M couiet-vonn donc, Beuy? 



Porter ce llaena I «ne Jeune dame en domino niM... « 

de fc trouver mal. 

.... „ CBABLUMIM. 

Kn domino rose... (Jl M «'^tenccrpor bftMd. YdltfUiM.tmt- 

jours mafqufe,etanwaimÊ$p»ftûlam4mHUma§Ckj^^ 

gne congrdir.) 

asm. 



Merci, madaiMiMlln.,. Je m« sens Uw... IMI I fUt bien, 

maintenant... ^ 

aunjwMRi, tetdAittM. 
.^y.j*'."* dame veut tee aeuie... Venei,lla«lj... (A iWMi- 
4M MgimfpffmlM, puH iwnira •usaâdï!))' ^ 

toxn "Vin. 

▼âUHTKBt CBARLEMAGNE. 

Tiinmin, nwe trouble. 
Edouard... ««i... e'élait bien lui !... 

[ ^ .OtttlMiAGiii.rreïmimd fateiitfna, 

f Pour Dieu ! mademoiselle ! que a'csi4l dono aanéf 
I , vattnrmB. 

J'ciai.s dans le salon, l'attemlaia impsUemment le stgnal con- 
venu, le regard sans cesse attaché siir ceUe porte k laquelle vous 
alii' i p iiMiire... Je ne voyais. Je n'entendais rien de ce qui le 
pas>;ut amour de moi... Au mlRcil de cette joie bruyante, je 
ppo«aii4 h ma mère... et. sons ce masque, où l'on chercliaii un 
f-oiirirc peut-être, il n'y avait que des larmes... Tout i coup, 
une vuix frappe mon oreille, une main louche la mienne... Celle 
voix, c'était celle d'Edouard, coilc main, c'disith Stsanoi, 

CUARLESAG.M. 

IdouaidHoNlIll est ici <: 

VAI.EMTrXF. 

Jf me croy.^lseourageusce^re^o;(ll^.. Au seul son de celle voii, 
tout mon sang me vint ,ni ra-ur... je ne resjiiniis pl»«i. . j'MIais 
tomber. On s'enipi i.uînur d.: moi, on «s^iyi- df duiacher 
mon masque... Kduu cuiit Ij, il all.i t iti<- rtN-oin iillri' ci tout 

iierdre... .Mors siiilfnuiit li> cou nie ip.nit... }c icooiissal 
es soins uu'on m idlmit, el, rassciiiljlant h s forces «lue'le dan- 
ger m'avait rendues. Je suis venue M, eherabnr m Nfin et un 
appui. 

CHAILEMAGHt. 

VOUS êtes bien sûre qu'il n'.i pas vu votre visage? 

VAlBriTLNK. 

Je n'ai pas quiUii mon masque, je n'ai pas prononcé une pa* 
' I^nrtmt. In présenco d'fidonafd, id, mlnquièis... U> 
dagir... 



fià dA choisir, pour l'épreuve que mus allons tenter, rin- 
sianl et tout te monde sera réuni dras In snlte du bnnquel... el 
I heure mai|uée pour In soaper vn SMoer. 

TaisiiTnm. 

Gomment attirer loi «Mie temme ? 

«leneet... {A Que cbercbe»V0HS, V&ijf 

«BTTT. 

l-'<M"iii.id lie midume. 

^ — ilsr--" r-v-" 
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Dans sa chambre, peot-Mra 



Tom am niMM». IBItdy i y aura laiMé. {BiUa encra Ami to 

CHAlUaiSNI, «aiMHl • fAMiail. 

Gei4«aiiail..- 

fAURm 

Qa'allci-voos faire t 

Oui, c'eat cela... (12 éerit au crayon.) Ce moyen e&i plua sûr 
encore vaè tM «M je voulais employer... 

▼AUmilB. vêtement, voyant retenir Betly. 
PrCM» garde I 

«MumaaMit t^atm l'^iatf mr le puMittik. 
miiiea,eei<veiiirilt 

Je m le voie aille paM..< 

PouHani, mîledy rawU lout ii llieara... el, leMi« n'c 

pas celui-là?... 

UTTT, allànl le prendre ntr le gnéridon. 
Jeaiemeet... Je vais l« ^rirr h milady... (£Ucaorf<n«OH- 

CBARlElIAGnE. 

Je %.ii.s Di'nRsnrer que rci >'vriiiail n'irn p.is m d'aiiires ni;iin8 

qii>^ n llp-; fif mibdv M:ir Di'iicH... puis je icsiffiRvous rrotitlrc.. 
C'Mir :!;;<■, \ ,i !( [. I nr , ir iimnif'nl :i|ipnicllC, CI lu li> iiKiwis i un- 

aalire euûn l'un des irois couiiablea. (il Jor( nr Uipai de r>eiiy.) 

tcktn IX. 
TALBMTINE . iwlf ÊDOOABA. 
▼Aurnint» 

Livem wnee... celte heure qu'appelatrat imaineB vmnx... 
Paidonnn'moi, ma mère, m m rr n»oin«'ni la pensée d'Edouard 
est YCine troubler mon &mo... oli! ji- l di ai < inssée d^l... 

{Si9mfdfonit au fond; il xmLle chercher quelqu'un.) 

tDUUARD. 

Cert de ce cAié... coi, la voila... et elle est seule I... 

TAURTim. 

A«eii-il doMt craae neenasilirel... Qne d'émoiien il y a*aU 
Aanetavoitl 

iMOABB./MVwiMi, piii« l'arréie. 
Oh! men cœur me trompe... Va'i m .ne !>ous ce costume... ¥a- 



IcnthM eu milieu d'une ttke..* e'e»i impossible... pourtant... 
TAUHTmB, AcIlc-mAne. 
PtaimieÉdottardl! 

Hco neal 

Tumnii» 

un 



■■.w.M.n... Mie «n nom vient de e^échapiier de vos 
Hvres... et ce nom était 1» mien... oui... le mien... et toutcn vous 
me mppelle me personne que f avais Jur4 de ne plna veroir, 
d'oublier... et dont l'image remplh mon âne... dont lepcMée 

rsi encore toute ma vie! 

VALK.'^TiiiK, a une voix ttmigtt. 
Monsieur... Je ne vouscoiinnis p:m!... 

N>8sav(>z pas de me tromper... Toot, jusqu'à cette voix ^(le 
TOUS pioiinv>z en vain mm» «oire nasiine, tom ne dH qne fom 

éics Valciiline... 

TAtimiiii dparfc 

0 mon conrjgcni 

ÊUOIARD. 

Valenline, que je devais ci ^irc voilée de deuil et priant pour 
■amète. . _ 

TAlF-NTisi. a pari. 
Ha mrre' . .. (HaHl et avec plut de force.) Montienr, le nom que 
TOiis vt iii z (il- iiron.iiici ru>M pas le niii-H,ct Je voua le rép<!lc, 
Je „£. Nn,w , ni,ii;.i, 1.:.-,... [M Ot uikmag M fÊTt» m fmâ M 

i^approche iu(( inquii'lude.) 

ÊDOOian. 

Ob ! malgré le cahnc que \Ana alTeeiei, velie voi« «t émnr. 



ofanimaoïm. »»p'«c«n<ei'<rr fiiT. 
Pardon, nwnsieor. I,i viiiniMMlcni ul iiui' I « iniiriimHJ ravi.im 
rit aiibasdn prrron. (U c;/" m main à VuldiUne qm patte 
froment dnmt Béomrd. Celui-ci la suil det yeux el retle 
eomne /Irippë de afnpew.) 



fiDOUAilD,ARTHaa. 

EDOUARD. 

!.n m»rf|iiisc Faviani... Ob! je suis fou ! je suis (vu I {Il lombe 
tur le dirait.) 

AUTHiR. entrant et allant à Edouardqttil aperçait, 
il- voiw Lh> rtii»i> b:<i(>ii.ird... i|u*avet-vout donoTponrqnel ce 

;ri)iiMeT ceilc :ij[i(alirin? 

ÉDOLUaD. 

I'ardonn<>7-moi, nutii ami... j'.ii vu loiii h l'heure ici une femme 
que maigri' son wiasi|iie j'avais cru rrci<nnatlre...0ui...83laille.« 
le son de m voA>... tout en elle nie rj|t|»elaii Valentinc. 
AftTeun. 

Encore le sonvcDir de cette femme... de celte femaM qui m 
piMvailétfeicL.. ¥tN» aven dA promptemcni tccMOiBliee ^ 



énotutaik 

Née donMi eat dû s'évanooir loraqne fai entendu denaer A 
< <-llo 4ne je erayale Vafantine na m» qne vene avca idnaienit 
fois pranaMédevent mol... fe nom de Favtanl. 

ARinin. 

Favianll 

tDOUARD. 

Vonsconniiieec cène dame, n'i M-cefwt 

»RTHIH. 

Su . ini^ivmts \"iis trompez, lùlouard... le nom de 

l'aM I I m peut éire celui de la |)cri<onne que vous avez suivie. 



Pourquoi ? 

ABTHfn. 

Il y a deus jours, j'ai pri^i < nti.M- de madame la marquise qui, 
le loir ■tac, vûUnt Paris innr n ionnierh Florence. 

ËDOtARD. 

Obi e'tefk ?eleMHte... aior>. 

ARTUira. 

Je ne chercherai p.is mt^ine à m ('\i)'i<iii' r l:v [irôsrnrp vmi- 
ni'iil imposviiilo iri... il»- rcui» V-i'ciiiiiii'... lie (fil.» fpiiniift 
<]lii ii'éiilait bi [ii'ii r.inioiir (]iii' v i- ui .m v l; irdij. Ivloii.iril, ne 
liioinpberez-vous donc p;is ili- c i .miour? (iuurrez-vou.s dune 
j.-innle ouUier cette jeune fille ? 

fiDODARD. 

L'oublier !l Voyez jusqu'où va mon délire : depuis un mois... 
ji; la cherche. Et je donnerais totis les Jours qui me restent & vi- 
vre ponr trouver ce Charlemagne, ce nval qu'elle m'a priféié. 

AaTIIW. 

Vous ne cosmalam pee cet liomme... et vont nHiglriei acuW 
éire de vous trouver en face d'an pareil Mhrenaire. Eaonrd, vo- 
tre émotion ne voD!« n<-nnei plus de rentrer dans la s.illi> i\f bal... 
nous allons pirtir... Mjis je ne vcua quitterai que Inrsipin je vous 
verrai pl(i<i calme. L'ainilic quo Jo VOUS ai vouée m'Ordonne de 
^t ild r désorin.ii<; sur vous. Je ne vous laisserai pas corapromct- 
irc ot traîner daii<i l,i fange un nom que la science a (ait illustre 
déli... Vous avez ilérendu, sauvé ma vie. Je défendrai. Je eanva» 
rai votre imnneur. {11$ lorfenl jMr le /bnd à drCêU.) 

BCZHZ x& 

MlUDV. pabCDARLEUAGNE, VAUÏNTINE el ROOTIER. 

MitUT, «»f rofli par le fmâ à tmeht. 
Henri, nui m'avait brasquenient quittée... n'aura point osé en- 
tamer la laite... et c'est un traité de pali qu'il veut m'olTrir... 
fXfttnliiir as» Aienteii) :« Dans voire boudoir... vctiez.'ruli .a— , 
Ces mots ne penventavoir été iraccs que par lui ! U<Joi qu'il voes 
en coûte , rooolienr le due, il faudra panajier avec votre com- 
plice, Ùzarre rapprocbemeni I . . . A pareil jour le crime... et le 
salaire... O ma flile!... tu ne s iuras jamais de quel prix aura 
été p.iyé Ion litre de <lijrli("--c!... A quoi vais-je pen«er là?... 
[Pendant let denxitrt imitf de l.nrînm, Chni tcin itjne, Valenline 
et Routier sont enlri». Charlnn itjnr, mas<^ué, fonant le eo$luma 
ât magicien et le nCeud orunfji . Il efl entit- t,- ; ?. ,ii rr i ■ , i,u 
(et bouqies dei eandria'irrs dr la cheminée; Iti linnirri' n anive 
donc j't\:< <i'ir jhir : ijUire .vtui» tain. Valentinf. îu^t /if i- portant 
le costume de durne r-i'iujn' ir. lUrjUn, ivntqur. i-l purlanl le 
COilume de pèlerin, l'ouf dnirmil i « Hir,nh m'imy. Ils se son* 
nfiproehéi eambruii de lacansrufe sur l.::ijuclic eu attiM Laeinia, 
et M ituaunt debout devant elle ) 

MILADV, le t aperc riant. 
Que \ois-je cli! c'est toimnv une apparition I... Le hasard... 
le lias;»rd seul a fait cela... Que inr veolcni ces irois ni.-'.'-qnc.s?... 
Pourquoi rester ninfi immoliilcs ei nnieis dcv.-int moi?... (Se le- 
tant et aitant à CharlemngHe.) Qui éles-vous 7... nue voolcx* 
if... FM de réponaet... {À iMn>) J'alpeert... Ufo 
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...U VàltnHtu.) Votre nom Charlemagnt.} 
mf... [A RouU»r.)Qu» wmlet-Toi»?.. 



rora m» foie. 

D'où 

TALEIiTINI, tf'«M«Ote fmfc 

Mm MU... SainuVallierl.» 

wuw.miilmf. 

Saint-Vallier! 

CHARLFVAGME, mémêjttU 

D'o& je vieoit... Du Cané Harifoy !,.. 

Marigny!!... 

ROUTIBB. 

et que je veux?... {Ouvrant ta robt.) Je vient cbttdwr Tod» 
Cmtl 

■iLAOï, au eomUe 4« i'cifiniri. 
Ah I {Éperdue, elle a rtOÊUfiuvfélatamm me Jagwflr 
elle lombt imnauit.) 

duunuuiu #( VAunwt» 

C'est clic I 



Tcn étais sûr I 

CBilLHAGNB. 

Fmei mtinlenui... {A Fctoifinr.) La voiluM iMt; 
(i hM/Oit.) Quai à TWit... 

KOOTiEa, mec inlmtion. 
Ohl je sais mon chemin... j'ai eu le temps d'é(u<lier les £lrc8... 
(ff^M^nf la droiu, à pari.) Mac Doneil, iMBt allou hfler nm 
comptes!... ( Il tori à droite, premier pk», VUmMm, à inUt, 
dtUSUm ftm, «m Gtartemagne.) 

actes zn. 
MUiAOy, puit CH.\RI.EM.AGNE, BETTY, JOHN. 

■ILADT, revenant à elle. 
Seule... je suis seule... ci pourtant... tant ;i l'irino... -.U 
élalMtU. tons les irai»... oui... l^l... Ilil... Oblje feuiafoir... 
(Sfff MMM vto lm m mt .) 

JOHN , PETTT. 



■ ILàOY. 

l!... qu'on appelle Germain I 

cuuuueiis, venant d* f»né. 
Je tib un «nlm i» niluly... Qu'y a-i-ll ^net 

Avo-^OM remaniué, dans le bal... ou tn^^nm vû Munir de 
ealMVdoir.lMi k rbeiure, trois masques étranges... une fenme». 
éeax homnetT... La (emne, masqtiee, iiaruii un co.<.iuaiia«pi^ 
(ROl et un noeud €faii|e sur TéiMule... L'un de ce» UonoM» en 
■lagicicn. l'autre «D pAleiis.» et toia deux ponant aoari un 
1 onnge?... 

CBAtLEMAOrCR. 

je n'ai vu personne sous de umUaliIca 
■ILADy, a Jffhn tl BtUif, 



BtvenT 



M1I.\DÏ. 

Ohloe n'est pas u\u- iIIumoh... j'ai \u... faicnteodiitaflMt.. 
{tei, (rui'i dam la chambre à droite.) 

unr. 

Qtt^t-oe qob c'est qae «a 1 



cunnumi,dparf. 



Alhsi eonwa. John. Ha» de do«e... e*«ii par li qn'Jlt mttm 
pris la rulte... {Jok» mtre dnu la ehambn.) 

CBASLEHAGXE, à part. 

Routier n'a-i'il donc pu rcuouvcr l'escalier déroMt 
N«r,t«»MMnli 

Ah! railady. 

Qu'avci-vous donc? 

JoniT. 

Il n'y avait plus pmonne dans volie chambre, nuis votre se- 
looa. 



Il n y avait plus | 
«féiaireaMmcd* 

Fteeèl 



Un Mil 
OkileaiaénUe! 



làltnAGMi!, à pari. 



JOUI. 



Btfai Mmi nr le paifiei ce poMeTenilie vidcl 



MU.ADV. 

On vol!... {Prenant le portef'-'„t!,-.] p| js rien... U élaieni mes 
dernières ressources... {Avec tfft oi.) Mais U aussi était ma der- 
nUm evénnee... lei leutes da iMonay... ««léet... voléai 
aussi... 

JOHN. 

11 faut avenir la police!... [Uttty tort en courant.) 

MILADY. 

Plus rien !... (Un petit papier carré tombe du portefeuille.) 

jouif, le ramattant. 
Pardon, niilady... ce papier vient de tomber du porlcleaille. 

MIUDV. 

fniti^mx ' ^'^'''''^^ •Pouraequa: 

«mi M CT itdfnm. 
Pourquoi oe tt««klet 

scÈvB xm. 

LES MÊMi^S, TOUS LES INVI'^. 

TOUS. 

Onvell 

■ILAOV, commandant à ton émotion. 
Non... non, messie nri:... cevnl n'est rien... absolument rien... 
cij.' v<nissii[-[)!ic lit! Il y pissniiELTunn minute... Ilciilronsaulul, 
Iii.j5-.iei;r>-. , vi,u> uj uvi ^ iJl- i «'--Iit jus(Ju';iu jour... (Ab 

à Charlanagne et a John j Ou ne u>'a rn n pris, rien volé... pat 
uaiHOl« emcndei-vous blun..- pas un moi, jc le icnsl... 

CBARLEMAGU, à part. 

Plus de doute!... (Ramastant IrporM^iOlini^d Mm.) U 
preuve du crime éuii là dedans. 

■ILAOT, t'éloignant, à part. 
UallievI... nsllieurl... Gaspard eiisie coeoral.. 



Ro«iier!.M eltl il fani qna jp le leimeM» 

ACTE IV. 

HniEii mim. 

Le Pacte. 



Uo petit 



bMensy. Fenttre à droite. Cbetaiote i 
~ ftolosofcad. 



Bcmn I. 



LE DUC LUCEN AY. JB ; «l $eut, oMii dttant Ut ckemini», U /hmt 
appppf Mr une dk ses aMrtii^ 

Ken... townnaellDfttienmtinHtiies; l.aviiii.i a trop bien pris 
iianMiafea,.. aveedle, h InUe ouverte est impossible... au- 
jennriwl cnrtent «m nndNneiMlie de Saint-Vallier est à Paris 
Cl k la leAardke de la fdrilé... aajtwrdlNa que ce Cbarlemngoe 
est libre!... J'ai délndl rindice dent il veuMlie servir... trais 
cette lettre de Lavinia, lomliée ai élraBgwtantw ton pouvoir, 
celle leilce éiaii-elielHen la seule arme«n1l<qiéiaitcavloyer... 
La prodence me recommandait de eéder an nuina ca apna» 
rcaee... ÇUmitrani un; lettre.) J'i^onrne runion dTArdinr «lie 

fflademoitelie de Benurermont... A rinéliranlable volonlé de La- 
vinia, je n'opposerai que la leoleur... g-igner du temps, c'est tout 
ce que je pois tenter... Le hasard me fournira peut-être le moyen 
d'enlever è mon ennemie cette fatale correspondance qui tait 
toute sa force... et ce moyen, quel qu'il soit, je Jure bien... 
{Ici, on frappe à une porte perdw dant la tenture au premier 
plan.] Qui vient là?... oli! J-îu'jiiii-, s-iiis doute... [Il va poutter 
un petit rerroH, la porte $ ouvre, tl l ln^ltur «Mrs en sa/Mcnl 
;uif H a ttm.) 

LE DUC. LINSPECnUR. 



Qno awret^s? 



u DIK, «MISNMnI. 
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L'ixspicnBi. 

Aujourd'liui peu de cbosu; mais demain, j'espère bieafeite 
coMaUra 4 monienf radnaw de la denotedla en «Mailaa. 

MBUG. , 

faMlmtiirtilneet 

Elle a été tue par an de mes... employés, causant aTcenne 

vieille connaissance k nous, un nommé Rou(icr... par ce Rou- 
der* MU aaiTOM... 

LE DUC. 

I à demaiii*... 

L'iKSl'ECTEUn. 

Je me suis tr.insporië, ce nutin. rue Pnpinconri, chez Roa- 
Ikr... M.-iiji le drdie avait fait qodqne bon coup, car il éuiien 
fonds... P»rii de cbes lai en flaeiet il «ralt amoMéMfmMr 
rentrer qu'après le eamafal, c'eslrMifedefliili. 

urac. 

Redonbtai dieflkirla.-J»da«bieral la rtoompense proalM. 

L'HiKCTICR. 

Monsieur le duc len aarvieomne il p^ye. . . e BM dwciensemeai ; 
j'ai d'ailleurs to^joaieroil tarée II.GlMrleaiagiit...et,* iapie- 
nièrc occasioa... collté... il M «0 liitra pu i«4mis li facSe- 

Venl d'affaire. 

u MC, fânenf le» 

Ce Routier demeure, avei-mitiiilf 



RiK' Popinooort>n*ll. 

u DOCi 

L'iHSPtCTKUa. 

A demain, mooteigneur. {Il $ort.) 

•oim m. 

LE MIC, puis C!f TALET H MlUDT. 

LK DCC. 

Ohî... c'est ceb... en fciginnt (te prendre intérêt au xort de 
celle Jcnoe fille, orpheline et seule... au moven d'une petite 
pension, pea|p|m... j« r4loi|Rflnl tfc Faria.» (imbI à ceCfeor* 

Icm-igne... 

LE V,m r, mirant. 
Pardon, monsieur... une pri ^D ne est \h, qui detnaoUe instam- 
neiu è larler à wmiieiir le d : 

LB DIX. 

Tool I l'beare... Joeepb, prenez celle lettre, elf oH W'la tws- 
méow à nMel 4e M. de BeaNlennont. (Pradaaf es» Anaffr* 
«MU; XfleliijB, adnw if mA> «I ia Me cmhmtM tftm «ofb, nt 

uOrh.) 

muÀM. 

Il est inaiile d'enTOfcr ceMleUfCi naoïinir le ioe. (BU» Ut« 

son voi7<.) 

UKC. 

Lavinia I 

U mit. 

Qu'ontonna mmllMrf 

u DIX. 

llniie»>Mi M lOM.» «> M lakffet fifan «iim feMMM. 



LB OnC. KILADT. 

IIILADV, av(c rontraintf. 
. L'beure que le vous avais indliiuuc est depuis longtemps pos- 
tée, m»MiCHr le du, aile me sois lasrieds fom awadi*. 

LB »IC. 

P3r<lonnoi-moi ce rcurd, loni n lait involonlaire, cl pcrrueliez. 
moi, à mon tour, de vous biro les lionncurs de moo bAtel. {Il ■ 
ÊgpndtêtmOIgt.) \ 
HIUOT, U repotutant, 

Em» whm. flw dt pai«le$ iamuctt itait mimmb pris 
a* partir 

ttave. 

Oui. 

Et TOUS avez déddét... 

LE DCC 

Que je romprais loiii proji i il .illinoee avec fa famille Ban^er- 
iiiniii... Je VOUS demaiitie'ji s 'ulcrin iii de prolonger Icdélji lixë 
pr vous d'abord, et qui serait in uTisnnt pour préparer Aribur 
IrUiamHMrNlIe... à lai|uelle il l'-ini Im n cousent^'. 

ailtutf, eiMC amertumt. 

Aînal, vont NaaDca è laoïa réaiaiaacel 



LE DIX. 

Ne serait-elle pas raine?... Vous m'-ipimiier, je le soppese, 
une des pièces de cclic r oi ri'>|Ki(ivl.ui<'i- que vous me faites p.iyer 
si cher... vous venei me prouver qu hicr jn ne me suis pas trop 
facilement elTrayé... Enilu, \uus ne voulez me laisser aucun 
doute sur l'exisience des armes terribles que vous tenez so^pen- 
daeatMraaatête. 

muDT, M contraani à peins. 
Cesi bien cela... les rAlaa I 
voDS railiei aujourd'hui... 



Que dites-vous? 

MiLvDV, Matant. 
Je dis... que vous êtes uti infàiue!... je dis que j'étais folle!.» 
car» apttoto aamni» w voi no dovaii pu ToucoAiar.. 

LI DIX. 

Odi«L«. 

miADT. 

Quand vous m'avez quittée , cette nuit, vous aviez déj^ conçu 
le proial inferui que vous avez si promptemaot el si Uen cié> 

!.E nue. 



VILADV. 

Ces papiers, qui vous mett.iient :i ma aMHli...|« 
J'allais placer & l'abri de vos atteintes... 

U 1IK> 

Eh bien? 

mun. 

Vous me les aves volés I 

U MC. 

Hoi! 

■lUDT. 

Vona !... ou plotAt le vil mercenaire qni vous svait si bien 
aarvl dé(b, et que vou ii'avu épargné am d««e i 
Ukt l'inauument do Mmun farhus. 

u MG. 

CaVUdl 



M, 



I 



I 



U 



■aADT. 

Ohl Je m'attendais 1 cette feinte surprise... mais elle ne m* 
trompera pas... Gn^pard est entré chci moi une keoro «près v«- 
irc départ... il a brisé BMW aectéiai» et tmmfui de tout u 

que je possédais* 
C'est impossible! 

MILADT. 

Si vous vouliez me faire jiisqn'au bout voire dupe, pourquoi 
donc avoir permis à Ga$p.inl de joimlre l.i r.iilN'rie, l'insiilie au 
crime... Pourquoi la main qni me volait s'cst-elle elle-même ré- 
Véléat... T«fn... Gaspard u-t-il donc outre-passé VW« 
LE DCC, litanl U paj^itr, 
Gaspard... vivtni ! . m ruiscrable â PÛiaot ] 
nos sécrétai Nous &oinities perdus 1... 

niLAtiY. 

Votre terreur apparente est cneore un piégef... 

LE nue. 

No«, Lavinia, non, je te le jure... J'ignorais tout... Mieux va- 
lait cent fois ces fatales lettres dans tes mains qu'en celles éà 
Gaspard... do Gaspard, que je croyais n'avoir plus à redoiilarM. 

Ca ii*«t pas pour WM ruitlira «u papiers qÉtent lut 
pi^f 

U BUCt 

I Noa,JaieieJv«lm 



panfanl 



I disais vrai... i 

LB M>G. 

Cnmment retrouver Gaspard?... Impossible d'appeler la police 
à noire ^ide... notre ancien complice, arrêté, nous entraînerait 
arec lui dans raUme... Oui... il est plus danmren auJoard'lMl 
qu'il j a vingt ans... Alors, il ne connaissait lîl notre aoaa ai M- 
tre visage... et aujourd'hui il sait tout! 

MILADV. 

C'est lui... j'en suis sûre à présent., • qui avait tendu ce piège 
ù ma biblessc est tombée... C'ert lui qni m'a répété ce que, 
il y a vingt ans» U m'avait dit... Mais oapeot suivre et rejoindra 
ceaaiséeaHel... 

LB Dt)C. 

Sur ce papier, un non... ria> qaTua IM... (Il flOM.) BMltr, 

dit GMf ard... Roatier. 

aiuvr. 



ou 
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EhUcBf 



Ail 



LE Dre. 



jo mo souviens. 



la chtmitUt.) Oui... c e»l cela ! b.»o¥e», Lavinia. no« MNUines 
•anvte itnia jaM|u*à denain i noua inUr 1.» 

MllADT. 

Comnaiif 

LE DEC. 

Ccitc nuit... j'iroi iroiiver Cfi homme... j'irai seul... ci, m 

£rix (le loin son s.iiig, r'iI le faiii, jt: lui rf(>rcnilr.n rmirc secrcl... 
»\itiia, le danger rennil, qiip Ir d;iri|for rinns r.i ! .. Et, n lle 
fois, à tous deux Téchalaud, ou U lorlune à lous iteaxi llUn 
«irrmlteflMfn.) ^ 

Nnmii thuio. 



Le tbéétre r^pr^ie une nire i r«Dire-<;ol cfeci DoDOTav, é II Coartillaii 

Prunier a gauche, une poric; deuxième plan auui k ' 

lorrhesirc ; plus luln. le haut de l'trscalier «niidesoend aa 
rhiiissfc. vis-a-vis |>nlr*î <]«■ nutf «aUca. Att Ibad MTa 
cruuéea oomot tur la rue. 



BONMVARD, m Jupiter; foule de gtns rnasii'n s, mittir i. its i!ans 

I orchestre, entuile HOHINKAU r( nn ami, pui* t.ll\"IK- 
MAGNI- [-itt Irrcr <1u rideau on nrlirrr une runlraSiinse hn- 
mimée apret laquelle quelques um miuq.i » vont $ allabler 
t» /M. ImmÊÊrtêiê dUpertml de iSfhnUeâUl.) 

BOII«IVARD. 

McidBDHl Ja grelotte dans ma peau de Jupiier.» J*ai iwnr> 

qui ici [tics line bouliqnc do ro^itiniicr. Kn aUciHlantma Cirollce, 
que Misliisris doit ni'ameiicr, ji' <:iis endosser 4nel<}na cliOse île 
plus chaud.Jil iort par le grand eicalitr «I M craiMm» JloW< 
MM a( I'mh fui MtrUHl- ) 

BOBI5BA0. 

Je te dis que c'est Charlcm.ipne qui est de.«c* iidu de ee fnere 
et qcM j'at vu entrer dans reiie nuiison... h preuve {JM aim»» 
Mua l»pttrti,prmitir plan à gauche.) c'est «M le ««111. 

GD8TAVB. 

Ccat m foi vrai. 

ca*Ri.iaA6RB. tntrant par ta gatsdu. 

II n'éi.i>t p»> (laaacatie nlict wiit 4e «M paeliite. Ml 

indique la droiu.) 

ROBimAU, allant à 
Ahl amimoia... je l'y prendji. 

> G«Sla*el {Il leur prend la main ) 



Goannil Ui viena laeianl à la Caanllte... mais on n'a pas le 
droit de a'aanser l«a UM mm h» aninie en camaTal. 

fe aaniainpardoiiMble <te tein avoir «Éblios, me* atitciMia 
an flilHea de celle jaie. «'caa ane Ikhe aérien»' {uc j'^ poifsnfa. 

ElpevH» Mfoir ^mI Mt l^ldetNiMlMfeiMat 



Ce compaenoa de «aptivUi* dont je l'ai nrlé déjk, m «erlahi 

Nicolas Routier. 

ROIlINKAr. 

itonlieif... Ahl parbteu, ]■ |iii>> m ilonMr dM raMetameiMBla 
81» Jai. " 

CBAni.K'HAONB. 

fovMiét 

BOiïrNPAn. 

Depuis tantôt que nous cornons h > puinguetlfi de h ronriille, 
nous l avons rencontré au Bieiil-Kong.' . wu Gt.unl-VniiiqMeiir, 
|trocbin.inl gnn nom el ^eni.mi l arceni s u -m[i |i i nlin 

tout à l'heure, il est entré riiez H< -ti>.yer8 et a jelc uii Liliet de 
cinq cents francs ^ur le cotnpiKii . < u criant : Setltt, gartoni je 
ne kor» d'ici qu'après avoir tom m: ii^o. 

Ucrci. Roliineau... merci pour celle nouvelle. lÀ lui-me'me.) 
uS» Jn /ffy* attlMeaanl. (Oa MiMd dai délai» étHnâmtbt 

aOBINBAO. 

Da huit... Je ne aersfs pa» iiuriiris «pli fii par n. 

SmàMUmim,twgardMUdU€iUd»U$tillt A droite. 
Hatanai. . cal MaMae. iinmid mit aae labic. et qui li.iiaii£;oc 
h fouie, c'est feica Jai.„ (Xeveaanl A MoMmom.) lies «mis, en- 
irat dana cette a*lle.éi Tnira v«ihi pria de Jtoutir r, (jitc&-le 

boire, et ne le penlMpaada vue jnaqaCà pmni 

ROBtUBAU. 

Où TMota daaet 



^ftJre pan de celte heuroii. e ddeenvcfffa à la peraonne qui 

m attend en nas dans «ne voiture. Je compte sur voiM. 
iiocisEAr. 

C o?t enienihi {Pobineau et l amirntreni dans la «olbddMto.) 

Il faudra bien auintcnant qu'il nouaaaive, et fa'il newINn 
IM papieia wiés i lady Hae OomlL (IliiHpat rcKofSn) 

Mfan XL 

nicnniciioN, a'^pasie. i.e petit pouchinelle. (.lu 

moment où Chartemngne s'fltuijnc yir l'i-s-nbT tvi fnnd à 
gnurhr, Berrirhim, jmrtanl le prtU ; n/' ,'i mr//,- rivlnnni et 
tuivt d'Aspatie, entre par lu porte au premier plan,àgtiM^.) 

____ BERBICHOI». 

Je craie ^oe hnm petit dm i, Aspasie, vom avea ea mrt da 
I eraener... Ça le (iitigue. .. ià pari.) Et mot aoicl. 

ASPAKiK, nrigiiftr. 
Dm bmM mèn ne quu te |as na ealaM. 

niticiUNi. 

Olea «etoe lovp^ Aspaaie, je snla al <er de votre profil. 

Du tout... R7ape«t4tra Ici di » pratiques de aHin mari, je 
crains d'éln> rcconiiuA, j'ni pous é hi priie:intion... jasana 
iiietire an Oez ^ mon Ikiijamin... Ksi il gcuiil, comme 



p:intion. 

'omi 

BEniiCRO.N, porl'int Inujnun l'enfant. 



C'est nn .-ininur,.. {A 'pnrt.) Ln vrai monfirej || est encore 
plus i.iiit iiui- sou {A ee moment, on entend an ffraadirmi 
ilans la rue. les fenHrei d,i fond $ont ouverttê. On'vmt, tw Hi»' 
firi i ile de plutieurt fiacres, des grciipet de grn$ marqué» parmt 
lesq^ii-h sont Misligris en ) i, i , t Giroflée en matin, il* en- 
trent dans la lalte en pouuant des cru étjoi»; iouê Ict «nasmiat 
fvl Htim M acta» m «Ma faaaaflfa •oMieBafi'AMiil am 



HfSTIGRtS, GIROFLl^E, ASPASii;, Bl-nRirroN. i.e PETIT 
PUMCHINELLE. MASQIES, puis LL lu C l)i: LLCK.NAY, 
inan^ad «f «drumraKKsr. {Girttfiée, Misligris, ont sauté rie 
l'<i»pHiÊk*t (taera mr ta fmitn da fond, r< dê ià tur mit 
faMa.) 

„ , . . aiSTIGRIS. 

Obéi taa peuiM. ha déesses, ohé! 

TOI I LK MOKOK. 

Oln' î:! (Mitligrit et Giroflée sautent dans la saltê 4t kai, H 
iticeiuient d Cavant'Scène en dansant et en criant.) 

MISTIcniS, à Giroflée. 

Ah c». Vénus des amours... nous voilà à C)iltércc, au'ic- 
mrnt dil la Couittlle..* Je pcopeae «m nadepoivleacniadra 
révolutions. 

TOOB. 

Oui. UM ronde dambard e. 

_ maimiSi 

EnafaM,Bentelieiii 

naanmoir, dpirrr. 
Attends, je vas serrer mon noticbineilo quelque part. (Ilftmn* 
Penfanl sous une toN*.) 

GlRUFLta. 

J'en saia uae de nmde. et ane HimeMe : lu Mmténiéa Car- 
iieMf{qmadJelacliaale,iesnM>ieianedéiMiigeou Yéiee^vout 
■laTicaïa. 

V» tnitaM. (CsMMdowMHi/e s^Mt) CMel 

TOUS. 

M 

BISTIGRIS. 

Gnel 
0ml 

Bisneais. 



r 



NCMf I 



TOCS. 



iBiSTiGaïa. 



MONItt. 

Mr ntuvtau de M. P. ffenrim, 

Aa bnit d'un joyaux hiHvhanal, 
Ancqulas et BhUim, Hvuyani» et ■ 
Je «iIb dtvoiler les mysièrec 

Du rjirn»v:il. 
Obéi oliPl uIm.': util ' .|iirl t]| 
CélCbroos les m v»iercs 
Da 



CMàD'pHaYi'<eeaartMb 
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Ami', il'itiî li > jiii I- arii, 
Carcliaciin rnil n:iraiirc 
AMcncnt ••' qu'il n'rsi pM. 
Uns, fiMii riiahtl d'ui)' di^nn, 
Je r'iruuve fruiinV àa rùu; 
El plus loin, diiniunc saiitiignseu 
Un* d it»' (t« t-ÎKBurs do la C"^'"'* 
(JiiVlr in,i;.-l6l 
Qu cll' dit:iiil6! 
Et qu'rll' xâMe l'-li^nte ! 
Comm' c'e»( bien jouél 
Tout loué 
Imr quilra fnoa 



(lyrto «n chceur du rtfrain. On dnit mr tittlM».) 

Ah braii d'un joyeux bacchutl, da, 

I)»n<; r iri'^nd" a U Cooilll^ 
Pélc-méle ctianiianl, 
La maman perd sa ulle, 
La Bir trotiV iin amanl. 
Un Joaniu.l clialcurt'iix s'enflamme 
Pour une picnctte aux Was «llriilis, 
L' tuas>|iiu Miili', y l'cuuoaU ta kmsa». 
Qui v'nali lapiiurtulbir'AHlnlIi. 
Y rcsic bala ; 
Prndnnt c'Icinpt-U, 
Madame 1 niin a b <* 
Fl |"'!ir .1> nnniil, 

Le car^ute ««uiincsoe. 



C'est i qui fn la nopc. 
On g' boUH'ule s^inii nirnutt, 
SI Mayeitx i>i>id ^.i bosse 
L'awir !- L'ii fj [ deux iiii front. 
El, chose surliiul bien fantasque, 
O* voit fi«B maris consiernCa, 
Qui pounanl n'atraieBl mis |inid^BM|iN^ 
Se lr..uvrr avoir UU fisSi à'OIÊ, 
An j'iiir floil 
Du cirnaval 
Que d' srcr«t<> Il ftinl afe% 
Par-ci, par-là, 
Qwd'GaUn, 
^ d'«ilkM«««ai|MlNb 



ASPASiB. à lierrichon qui imtte tneort. 
Comment! vous ùM<.er., mouiiieur BanMNW, «1 BOD aobnt? 
Qu'avex-vott» fait de mon enfanl? 

BKRMCBW. 

IfifCi paa d'inquiétude... je l*ai tené là, M»s h tablC 
ASPAIB, nfflniaal mw la lahk, d'oà U ftfU poUMMOi « 

dUpai u. 

Ocîell il n'y e$t plnsl cherchei-le partout, et n« repamiaez 
devant moi que quand ««M TturM ntrouvé. (£Uf ut «Uonré* 

Cesi étonnaatt comiiM j* m m'noiMMrl {âlUmt à qvtlq«e$ 
MMUffiM oM aoHl A drttUi,) ITaflriei-witt «M va uo petit poli- 
cbiocUer 

OH BAsora. 
JecroU^ollMIparik, enf^iri'. 

■miCHON, de l'autre côli. 
N'auricz-Tous pas vu un |ietit polickineUet 

I JC AUTU 

J'ai TU plusieurs arlequins. 

BEiniCHON. 

Ce n'est pas ça. (Il te dirige vers le grand eeeatier au moment 
où le duc, traretti m rouUer. entre dans la faite; il t'ndrrt^r au 
dut.) Pardon, monsieur, iraiiricz-Tous pas vu?... [Lt due k ri* 
poufwpour se faire faire pasta()t.) llerêl... il «'MlpM etW^«r« 
eelni-la. (Il tort par l'c$ealier.) 

LE DUC, <i lut-mim. 
Jérôme virni rli^ m'asïurer que jit tronmis Ruulier ici. (/I 
pa<M à frrp I s II": groupa êt tuuftlà «A «AirahMf , |Nrft mirp 

dan$ ta sallo à fjauche^ 

• GinOFI ÉK, It 

Est-ce qu'il passe iimi i n 

»U-T|iiRIS, 

Oa dirait d'un <|iii i ln i-i. lu: iiuiili6. 

U y a tant de femmes iniprudenies, oh ! mon Benjamin... laîs- 



tfgardanl. 



seMnol... laiuet-moi... (Elle donne «n touffitt au pi>rro( fui 
scrNE rv. 

MI.STir.RIS, ASPASIE. LES MxSOrFS RnNMVVRD, en mira 
6/flMC. put» I.E H'.TIT iniL'ClIlM lJ i: cl ItF.lUtIC.llON. (.lu 
moment oïl le routier difimi'iii d'un côté et Aipasie de l'autre, 
Jtonnirard, travesti en onr- , 1 1, ni à qtuitttt fOUtt tHffi» â$ 
Giroflée, te lève et lui prend la tatUe.) 

GiRonti. ^pn^ée. 
Eh bl«P, ^"cal-ce que c'est que ca? A bat les pattM. 

BONNIVARD. bat à Giroflée. 
N'aycs pM M«r da l'oura, Girafléa« c'cat moi... Je ania mieux 
cmune ^, naiBfkl paar d'avoir tfopchani è pcAaaat. (JIM* 

fe'le (foitri.) 

GlROFl fiH. l'OI. 

Monsieur Bonnivan!... Ah! c le iiMcl... Ehl bien, vrai, j'airao 
eriroio mieux l'aun e. H lie mi.nlre la tif» de l'tmrt. Iti U petit 
polichinelU tnlre en faisant ehanler ta pratique; Û • jwrrfH MU 

BERucaON, Murniitvnl l'enfmtU 
Ah! Je le i risl... le «oilk, ic peiil poiiMon... Qa*cBt-oa i|a*ll 

a fiii lie son mi'} 



BO\MIVAttD 

Vf \) 



luiiollr e^t mon s.iiijî!... |j 

lïs s( ,< lirai (I II !>eur.) 



ilctmrt 



Mais c'e.''! mon ril« !.. 
éfmfant, qu'il t e , ' 

BERRICHON, (/.iridiui/ dct f illji* île j'ied à i iiun. 
^Oalez- voil'^ Im-li hV'lirr c t i ni '/ 

QiROFLÊB, retenant lierrichon tt à demi-voix. 
Hais tcnei-vous donc on rtpoa; c'aat M» I 
épouatelet comme ça. 

BtlBIGH 

Umllomaickaaido sanfaunl 

AiPASta, rm 

Ta! «ntratla crier mon Bonjanria. (Bit* «aarl é foMn poMr 

fui rrprriM/r»rfn/'(mf.) 

BONNiviao, laiitMt I 
Que vois-je? moiiépooaol 



Ciel 1 mon maril 

lONinTAItO. 

Que faitea-vooaieien Folie, madamat 

ASPASOL 
Et vous en oors, monsieur? 

BSRiiOMMi, A fart» 

.l'ai envie de m'en aller. 

ASPASIK. 

J'L't.Tis vernie pour vous i>|iiiiriiier, homme saoseceail 

l<Ci.>Mv.\RD. 

Kl moi pour vous surprcndn'. '■(Miusesansfoil 

ASI>\!,IK. 

Laissez cet entant, il ne vuu* appartient pas,,. 

Comment I 

D'y Idii'iicr. (/ri, vngranti im:'! df lablrs rmrrrsrrit, devait- 
selle cl de Vitres brisftt, se fiiit ftMfwiir, tin.-i.i salle voisine. 
Let meuquet vont pour t'y préciyiter. Jloulier parait, 
1 iiri g m fg m atpMywt qui umnauU.) 



US mAhes. ftomiBii, BomNiAv, wnàm,nf» le doc. 

■Ol'TIEB. 

Efa T0«8 dérangex pas, c'cm moi qui eaaae... J'en ai la dioil. 

j'ni ;i lyiV.. Eh bien! Ir& ,nnis ili' l.i j<iie... i-n ne niarelie donc 
plii>... attendez, ]r- vas iiirtlre lu lta...iriii<!ue en révolulkm... En 
pt.nre pour la contredanse! Qu'est-ce qui me bîl Via-4»viat*.. 
vuili ma danseasc. {Il t'empare de Giroflée.) 

•MOKla. 

Tmki-vaaalilaa Mr ; j« aa aM ftmiliriM qu'avec bmo laii^ 
rieurs. 



Enea 



Si Tona n'Clea pas «i lit 
«Tiia, An' 4A»n«Nl tm 



likche... lArhez-Ia. 



ROOTIia, AM' «A»n«Nl tm r«>trp tur In (Me qui M M/onc» MM 

rltnpeaude plume jutqu'aux ye\iT, 
J(S*le ree<>iiii,ii;r:ii... toi... Ab ç;i ! est-ee qu'on se fAdlC... 
paier i|ii'iiii Ihiii enfant < hrrclie h rire... Je ne suis pns de votre 
^o■:•i|■|.•, < 'est vr:ii... ni.iis je vous permets tTètre d" l:i mienne. 
J'olTrc un bol <lc vin ch.iud il l.i cnnipagnie... Garçon, defniircï 
u:i<' fii(,'>ille . .\ nini le salnn des cent couverts,., je récale tout 
le iii'mile, (PmtiUnnt uipœhtt etn tirtmtiteflieeté or.) Te- 
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us HYSTftRBS DO GABNAVAL. 



Mz, en TOiU des mon.irqacs qui reluisent; il y en a encore, it 
y en aura touioan. (£» Miuehmt U Mttt lomètr du fiètu 
d or.] Ne touchez pH. (JiM MiM ptar IM MBHMNr.) Qin per- 
sonne ne se baisse. 

Ll DOC, rtpa rnis ^anl à inU$ H ik tgÊÊHl tMjttr. 
Ce doit être cet lionmic. 

•BtimCROn, à part. 
Cest celui-là qui aurait pu Kchelcrdes ungtuei. 

GlllOFLtK. 
II paraît que e'osl un capitaliste. 
■tsTKjiiis, li demi loix ci jmi lant qui Rnulier ranuuu ton or. 
Att£iitiez donc, muiâ je le l uiinais; je l'ai vu i] y a déux mois 
Mr iMkUMdvU Mrreciiniinclle. 

BBamCHOM. 

Un reprii i» |Mdee! (Itai Im aMfMf/iMlim 

u wc, o iwmiw i t wf» Jteirthr fwr ffaldlir A rm 

Frasdi fuds à toi, Roailcr. dk GlilMrd. 

■OVIIML M imuni tt ngnrdaïU. 
Hetaf qtfMlrce «Di orwpelle par roon noni i (I« MMlbr. 
émil9atmftt9Wmgimptttce et u fird dtm$ I» iMiJ^ 
iJt »t c, 4 part. 
CrwtMmliI. 

Hounta. à Bonnivard, gtif •>«! tpprothi» 
▼ont me reconnaisse! doae, vow» CuCMrf (H llf» Mr It 
9tnirt de BomuM^d.) 



Du tooi. 

BOLTIE». 

Via cband doit êirc servi! en route, Je* amis, voot allex 
«Viarà lenUler fil. (// frappe sur snfoduttûA Ter rdimm.) 
msTiGais. 

Jamais, mon bOllM— e, Janalt... MM M MMIIIOM IM de 

cet argent-là. 

roitii:b. 

Ah! c'est comme ça... eh bien j'en prendrai tout seul dn plai- 
sir, ei (In f.iinniT ! .. Je \j3 ficlier le fcu à la baraque... j'ai le 
moyen de la payer... n'e.«t-ce p.i&, la petite lDère?(/(pr(iM<ili- 

A8PASIE, effrayée. 
Ail laire-moi, Isidore, sauTc-moi. 
^ ^ BONinTÀRi», M calant derrière Btrridum. 
m tà J'élait aAr le filue fgn... je le OaafMnb k b 



M... I h porte. 

awtrm, prenemt vne ehaise. 
, Venei-y donc,.. ïa premier que j'attrape passera parte iMêtK» 
(fl getticule.) 

ouortii, erfMr. 
A la garde là le garde! 

La tarde, ci ne 
" porMite 



aMlM...ilW 
StlipeiiMt 



i« bien caché... avec 
CBAitaMin,dp«n. 
m'diaii pae trompé. 



Eh H«»l «l'Wiaieals M k veiMN mm... je paye le Mm* 

port. 

CMnvoiàma. 

VoM MpowmpMniier ici... toM nciùitdabratt.««i 
est lUé pmeilr Ih faide. 

aOlJTtER. 

Ll fMde!... Je l'attends de pied (crme pour M eWrà kollf* 
_ . ^ CBàMLBMàSKM, tkenàma A I tHtnim, 
iki ^CN liep iMdW;.. pmomI 

LES MftMES. MISTiGRtS, BERRICHON, amenant UN CAPO- 
RAL « OEUl SOLDATS, ASPASIE. GIROFLEE, BOMM- 

VARD et LKS MASQUES, aerlml* il Mllf«oMie;i 

L'INSPECTEUar^ * 

miriGtis. 



aBaaicHOX. 

Pariai, mipim, pir ici. {ÉMfitnt JlnUtir.) f ««Ik te toii- 

genr. 

MM LV KAmim. 

Oui, le Toil*. 

aoirrtsa, aux mldats. 
Comment, camarade*, ect-ce qu'un ne peut plus s'aœiuer en 
peymlT 

_ ^ Il Càpoaai. 

ToH vMi eqjMfMies m Tietoi. (Om /«mpm de Jteirtbr m 
0» ao dir^ «ara r«ieerf«r.) 
„ . . cnAaLKiAsiR, àjmt. 

Obl l toM prix j'empédiefai. (Awf.) Voua emmenés eat 
PJf" «<t'U I Mut 110 pen de brait... il fairt «in loléimt 



-.1, Je cMif te eherdier. (Il fort. Tu- 
I M «lib» dtagwb JiMffcr ae dMar.) 
u BOC. d porl. 
Si cet bemme eat airM , leol est perdu. iLt «roHAoika a cm- 
ihmit MmÊtkr, MUmm mmi 49 M eteiM, fUt twUtr kê MMit 
9»t u M MWl tom dlww le «effe voitint, 

8CXNE VI. 

SOUTIER, pois GHARLEMAGME. 

ROCTiia , il ê'asried. 
mile tenBerrea! avoir cur soi assez d'or pour régaler toute la 
GeoniHe, et M irotivcr personne qui venilie boire avec moi... 
BMife il J'Mite ici Gharlemagne on la pelile... à ia bonne lieu- 
w..»c e iMt dee Imibb, een»4k, oa aui^t peeié igidaMeaent am 
CHUvaL 

ClàHWttWBt, iurfawl par Veeealierau fond, à droite. 
La OaerecttdevMtla porte... il s*.ngii d'emmener Routier au 
pua Tiie, car ReMncM vieni de m'appreiMbe ou'on devait l'ar- 
rêter... et pnteliteMim eat tafilèn... Ce Jeune lf«rel qui deux 
tete MlMitflwl mit peidii nonweaa.i. «b • cra te raeeimi- 
tn, 11 100$ lira nifia. 

■OOTIBI, à pari. 
U «à rnais, c'était poirtuni i nous trois que nous fjïsions 
ralliilre... les deux antres ne veulenidoncpesdetaarpitt; 
. CBAïunaam, ^( ypr w fc M i . 

5i lait... je viens réclamer la mienne. 

ROUTIS». 

Uiarlemagne... eiitm en v là de la «ociété... je ne soup4<:rai 
pas tout seul... N'ayoi pas peur, ci M moi qui régale... ce qui 
doit vo«s revenir est iaUct... et ie ne crains pas qu'on y leudie... 



I a raison, Uchea cet homme, (à JteMftr.) Vous êtes libre 
Mais tenez-vous tranquille. {Ltt MÛtoaofftiU.) 

Roi}Ttei. 

MOQ eiitprité. Toulez>vou8 boire m > 
te GMrtUte... Je m m bel d» l'Opén. 

CttCcata...QMlUahor.'; il id... 

- - . ROtTUEB. 

lineiMtndqnipageà six chevaux. 

- _,_ CHARLEHAGlfB. 

14«iM est m bas... tenez, on nperçoitllapdriatedlci» 

w nnipdilale, < o.:iii e un poteittt. 

_ MISriGRIS. 

VÊ w vott j porlarca triomphe, mon 

BERRlCnoR. 

(Test dit... C l m I us débarrassera de lui. 

CBARI.F^IA(.^^, parlant au corher par la fenétrtm 
todi, r! rue Popiricourt. n'il. el au galop. IPendeaautmaa 



▼m. 

LE DUC, puis ÉDOUARD. 
Eh bienf " l'tiupecteur à l ammi-icitu. 



Il est libre.. 
Seal» 
Noa. 



. „ l.'lilinCTB». 

• anbilpaii. 

uauc. 



Ii*llllfECTmj> 
•Ml Ckrie magne. 

_ It DUC. 

_ Encore ce Gharlemagne 1 

ItNNUM), qui a paru, comme chercliant quelqu'un. l'npproeJit du 
due, lui dit bai. 

chl?* ^ il homme que je cher» 
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tWVAUD. 

icel honiiiii-, tléi 

LB DlC, bOi. 

I? 

ioovAtr». 
,. le tuer 11 

aouTiER, lur l'impériale. 
Eh bien, camarade, \ fuvi-\(ni^t 
CBAKLtHACrtB, cman< pr«ridri- son rh iptamturunitMeàgêtttiê, 
prtmter plafU 
Je vous suis. [L'T voilurt pai(.) 

LE Di r. ddigiinnl Charlrnagm à MlUMri, 
Celui que vous dcoiauilei, le voilà. 

IBODABB. 

Akf 

CBAaiBiiAOHi, n iMfiUÊt «m PiMaMir. 
Boulier ne m'échappera plu*. 

LE DUC, à forL 
■aiaUUBl, rue Popincuurt, 11. 

tDOOARB, M plavml AmiI CT w rfi iln i iNi. 

OaiM 



ippilleCiurieintMt 
Oiii,apité»t 

tDOl'AKD. 

Moi, Je me nomme Édouurd Morol. ILui prenant U» deux 
maint comme pour le eloueriur ftau.) Vou ne torlires pas. 
[Tout tes matquei viennent M gnUjfn HlfWf 4m tà nn oi bm 
«mmi pour ici i^partr.) 



Il* ■eortra. 

L'iBi*rieur d'une miiore couverit d'un loll, dont te plin îr<-li!>é Uissc en 
liaui un espjt.' vi.Jc qui permet d'apercevoir le ciil LHi ir:e. ~ A gauche, 
au dcuxiéino \iUn. um- fen^lre. — Au premier plan, une ctieminec — Au 
fond, un |ieu sur la druUe, une voùle sous laquelle al un grabat — Au 
Fiwd, la purie de la rue. — Au premier pUnadroitr, nue jwrie ijui 

.UIUimR. 



, VALENTISE, ROUTIEU [Ou tntend U roulement 
d'un* wUwrt qui ^wrriu dtwuU la moniff.} 

HOitL. en dikon. 

rti! I.i pratique... le voilà ce n» 11... c'est iril... Platl-itt... 

qoe j'ouvre? Bon... je licn^ ta rlof... je de^ifoiiil-s il*» mon trône... 
(Onenlend ir.umrr u!\r clef dans la ji'ifin/ la }<nrte du fond 
Couvre. Morel parait. Il tient une det laiiitmet de ton fiaer: 

Promenmt te finiiMr* «KfMir AteC) Cb Uen t H «t coquet, I» 

local I 

CeM ici k séjour des grices... 
(lApOrt», fUUt ouverte, laine voir le /tam dtM te nw. Va- 
bnUmétieiiiddevoiivre.} 

VAif NTiNE, à part. 
Oh ! quelle affreuse demeure Pourquoi ^t. ( lurluiLignc iic 
nous a-t il pas acrouipiiKiK's !... ijaiis doute il nou'^ suil, il oe 
peut larder... (A Mord.) Veuilles, je vou'i iiti(\ ( lierchcr BVCC 

lUui s'il n'y a pas iiioypn d'avoir de la lumière ici, 

MdlltL. 

Vous ne conuais&ez donc \>ii li's éircs?... Il parait que vous 
iMMirt 

TAl£KTl."(t, (\fens':f. 



«ORBL, cktrthant. 
t, la peliie mère. 

N'y a pus dt mal à ça, 

CulinvUc, 
M'y apis de mal àç4. 

(Trouvant un chandelier avet un rttte de chandelle et allu- 
MM.) Ab ! bko... je vois le lustre de l'éiabliisemenl... illuini- 
■MiOB géBénbk.. d un bout <l - < li Mulelle! 

■MTiBS, sur le fiaen. 

Eh bleat..*«aMto«leplM 
chés? 

VAt«Tllll,éfiri: 

Il se reveille, enfin... 

MÛRBt. 

Depuis BeUcville. il n'a fait qu'ua MHune sur l'impériale... un 



MMNoaniiiUirtaKoMirtngt rote... «Mb tel, fM* tbiger.» 

Ueit ua Dic'ii pour les tiuvour^. . 

aocTiu, deicendani du fiatn. 
Cocher ! ooelurt f«M «w» inmpex do porto.» oe m'e» pat id 

l'Opéra. 

MOBFL. 

C'est votre «amarade qui m'a dit de vous conduire ici.., (S me 
TO,e^JMaquarli(.T. 

TALtNTiSE, al/«nl à Routier. 
Ilfk veoirnous rejoindre chez vims. 

MWIIBIt, te tenant en équilibre à la porte. 
GhliMttM*iOI«i&chezjuoi!... tiierii. je ne reolN poi.M 

VAlBSTiNK. aree prière. 
fiillWBitpOltraUeDdrc nuire anu ChoriCMaRRC..* 
ROLTIKH. 

Je loi accorde cing mlnotes... (Frittonnanl.) Drou... ou... on! 
Saoritti, que j'ai froid !... (Itouder te laitte tomtter nr une chaise, 
ffntdtUt cheminée, et t'attoupit ) 

mono,, à part, détipmt YedenUme 
Cm drftie... U aie scmUe que J'ai 44k n oeil* |e«M lUlo 
quelque poil.» Bris «ut*» o'ctfollé»., 
TAUXTUtS. 



■MU» 

Que tropl Vous êtes la jeune personne de h me de Valois, que 
j'ai conduiio» U y 0 quelque temps, k atiMrtaio bMel do Gond... 
C i si vous qoi «m nût tonner h iMo i bob pwm aefwi 

Edouard. 

VAIAITIRS. 

Vous seriez monsieur UorelT 

MOBIL. 

Oui. yorel... l'ami de tout le monde... eiocMé te vAtn... àht 
cTeMqpNvow loi am fait i - mal, k«oâiorcatotl 

Bijf pouv.ij, '.uns ronfler... 

MOBEL , sans l'écouter. 
Oaura où... et avec quijiVtOIllUMteM* 
TALE.NTIMi. 6a*. 

Ohl je vous en supplie, oe lui dites rien avant (nic le moment 
de jusiifler ma conduite nesoii venu... Alors, monsieur, je tous 
l atieste, tootlte «em boultei mraiMniatdo n'avoir aoi|i* 

çonnée... 

■OREL. 

Uli ! des grandes phniMl... et avec tout ça, vons allez i«sier 
i'i... en tétc->-iteo ateaca powiialCB... Tioaal Uwoiiainnnao 

son sommet 

TALBlfTIIW. 

Rester icit(iljMr<.) U le faut... pour obtenir les preuves que 
cet hoaHM» a entra lea nriai, «t polo |e poriinU 



Il se fait urd.. . on n'a iol<M d'aranae... Ja ■'ai plan qa'k ni*ca 
aller. (Jfowwnwnt poar lOrlfir.) 



Ebl 



SI vooa Toanean'atieadra afcetrom vaitera, aa aate do Ta 

rue voisine... croyet que ma reconnaissance... 

MOHEL. 

rcile est réglée par l'onioanuce, OMOiielle... La Mil* ka 
heures se payent double... loaa pKiMb tien ai^essasdi tarif... 

même i mes ennemis. 

VALBifTina. 

0ht J« n'ai pas mérité que voas aoyes te nicn... Tenez, si 
M. Edouard avait uwi suear,}a laldMiMMiaaafai... Uocfajrei- 

V0U8 encore coupable ï 

MOBEL, ému. 

Moi... Je vas donner l'avoine i mescbefani... en vous aiten* 
ii ini ima porta, car JadamnvlkicMé, an eato4atei«a4ea 

Amandiers! 



J'y serai tout à l'heure. 

MOHEi.. en ICI four 

Je ne sais plus que penser... elle a une manière de dire les 
<linses... c'est drAle... Je suis tout sens dessus dessons à présent. 
{ilorel tort, il ferme ta porte nir lui. Uninilemt ofrit, on entend 
rmilee te witert fat s'dmpM.) 



.BOiiTiBR,mniTn«B. 

TAUMflMI. 

EMiara annapit.*. Ja B'aaa te lévalllar... aipanrtaal il feai 
one to aoche où aOBt<ai,pNaTCa... CamaMM anmrr cet liana» 
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b me livrer ces papimi M précieux |ioiir moi. Monsieur Routier... 
luiuiâiciir Routier.. . Il ne niVuictiil pas !... le (ruij lie ta BUii l'a 
lïicâ... Si Je |>ouvais rasiver le fiu ilii col àtre... CtuyOïiS... 
LIU t'etl placée à la chtminre pour faire le feu.) 

nuLiiKK, lomniftUant. 
Ch^f. moi... on ni';i i.nii' ne < If / moi .. si je lavait que) 
est I individu qui m'a joui' u l um la, lioiimic ou femme, je lui 
ferais (ia$tef un mauvais quart d heure... lUgtUietU«.ï 
vunmin, tt rtfrtwi * téUmm^rtt. 

Ail I 



ROUTIU, I 

llein!... qui est lat 

VALiiMiNE, limidenienl. 
Ce«tmoi...je vous fais un i^udr feu... 

IlOt TIER. 

Itensl... c'est la petite... tb bien! uui, du feu, moa enfant. 
WW belle OaaUe*.. J'ea al betoui. {Ufmfiamèt.) 

TAUMTIIIB. 

JLlu^ 1WW wn MBMi d^a miein, s'csi-eeiMt 



OhI». t'MhOù... El pais, au bii, «a m'est ëgal dTAre Ici ou ail- 
Mun... rmnu «ee Je ne sois pas siol... J« n'aloie pas k éira seul. 

VALEMTtfll. à fHTt. 

Mon Dieu] eonmeni savoir... (Hmil,) Oui, vouk iirufércs les 
inota réuBioie.» un bal coamo celui delady lUcUwicll, i>ar 
csenyle! 



en voiB Mii«r«o«f «lellaif. 

VAI.EJITIflI. 

I choses <';iiitee ponatodllet... 

ROOTII 

ViegtbilieUdeilille^ rien <|ii ' reUI... 

VALEMIXS. 

Oh! VMKM AM lee «oui. 

lOUTIBB. 

llaM,iit 

TAUUITIfll. 

CependaU, iwiVB «Ml Gberlejincno piilewl fS'JI y 

chose. 

BOl TIEB. 

Ahl oui... des paperasses... des leiires... 

Desleilres... 

ROUTIIK. 

Mais, comme ca n'était pas des valeurs... ma fui... {Se rap- 
jiraefteaf é$ le cfamMii.) Vuitt m fen «laelleM... Je ne lre«*e 

Eli Meel «es littNit... 

aooTm. 

Je lésai Ine«... c> ne serait utile A pertonne et ca peak 

ft quelqu'un... Cesl pourquoi... 

vALumn. 
Voue Ice avei dëcbiréc» ?... 

ItOUTIIUR. 

Nos... on peut retrouver les inerevaux.» 

VAUlfTUIB. 

Brûlées pen^éuret 
Oui. 
Ciel! 

ROITII H. 

Gomme tods dites... il faut les brûler... c'est le plus tùr. 

TAIENTIAB, M nMiUMl. 

Ce n'est donc pas encvre fait? 

BUUTIEK. 

Ça va M Cure... Jasiemnt voîli une belle 
deneade p» niew ^ee 4e «eus resdivce petU cervice-lb. 

VAUltTUlB. 

El oi eeat-Bs. eei papiers t 

aOUTIER. 

Dans un endroit oii le diable aurait de la peine à les tf ouver, 
•IJe se lut <iiaiepaa ma cacheue... 
^ vAunriNi. 
T«n pouuea ae la dbe b aaoi. 



«aumnn, m MuimeMf Ap«tae. 



loue 



. fl but eu finir... je vais Ice 
TAUXTIJIB, iparli 

■ "icel" 



ni lea ittirb la flan^ 



MMTIBR, aprè$ acoir fait un poi. 
(''est singuliei».. comme j'ai la ii^ie lourde... Cl les Jambes 

faibles... Ce feu, au lieu de me r.i|!atllardir, in'.i mut cngourilia 
vaibmim:. 

Eh bte ! ai voua le f ouWi» ^e put» «lier les cbacber. 



BOITIER, (a(«Mnf refomtei* «a I 
Taillât... plus tard... j'ai encore sommeil... 

TALKNTiNB. te preitofUt quenkai» 
Vous dites... qu'elles sootT... 
BOL TiK», MtbmÊM i$ Ul Ktfa to parte du pi mUi gl m , éénili. 
Là! 

lÀ^ (Elle va ouvrir la parle) dans celte COorI 
Juiis... dans laoour. 



Mais où cela? 

ROUTin. 

A c6lé du puits... sous le bang.ir. 

VALEriTINB. 

Sous le hangar... attendez. ŒIU inmve un» petite Imlerm 
qu elle aUmmg «UsmteM (v «pu 4f U porte.) Je vois maiiv- 

tcuanl. 

ftOOTOftu 

Derrière la uoiiième pièce de bois. 

mmm. i eitf-mttM. 
La iroiiièine>M Voua ne voes trompez pas, doriêie k ttu^ 

liëmcT 

ROUTin. 

Avec les billeis de mille... Cinq pour vous... elaq pour l*aniie.» 
J'en pieoda dix.^ je wui double pan... 

TAumuiH, à ttk-mémê, 
La nôtre enMto mabiienani... {Ea$ tort.) 

•cima XIX 

Comme (a lea comptes seront réglés... loyalement... ainsi que 
ça doit se pratiquer entre as.<.ociës de bonne foi... Pourvu qu'elle 
te rap|icllc bien où je lui ai dit de cberdier... Vo\oiis ça. {Il te 
iivt, va àtaportê comme t'il parlait o Valentint.) A {tauche... i 
fauche... M, bien... vous y êtes... Eh bien ! trouvet-vuus?... Pas 
encore... Je vous ai dit derrière la troisième pièce de bois... oui, 
celle-là... Hein? rien! eomnent, rieni Mais Je suis sûr... Voiut 
ne trouver p.is? Milli* tonnerre» ! Vole !... je suis vol<^!... (/><ini 
|on mouvemrnt de colère, il a pousté la porte, qui $'eit fei mt'e en 
dedant.) .\U I mais un niomriii, ç.i nn- dégrise .. Voyous donc... 
M>\iiis iloiir... je me rapc'iltî lnfll qu'.iv am-luiT.. t;'c»l sou> e.o 
baiig ir qu ' j'ai caché les L.l i l-, ilr b m inc avec Ifs lellie?... Oui, 
mais ce matin... avant diî sortir... j ai (ail un emiirunt sur mu 
cais-c... Faut croire que j'ai scirr iii soi nuire (Mri .. tn.iis ofi 
ça, liOMl d'un tlOinl... oil ça... i<i initie (i d'un iuurvtor.) 

Ail! je crois me rappeli r. f// cherche linm nu meuLiU : f lis sur 
la cheminée, et furelle portmil eu //(«.rif r ' N .m.. ; h . I « non 
pliir... ici? pas davant^i^c. il-'.n rmilinu inl a ehiKhi-r, il arrive à 
$nu grabat, fourre la main dans la {iaitlaSTe ) Oh!... ji" liens 
quelque chose... oui... oui, c'tal cela... (// compte rapidement 
les billeti de banque.) Il n'en niampie pas un h l'appel... ¥.1 les 
lettres? [Fouillant de nouveau. f Les voilà aussi. iLee comptant.) 
Une, deux, trois 1 complet... au fntud eempleil Ml j'en ai eu le 
tremblement... la sueur flroid**... mais «a w mleus... ca va 
même itè»-bien... Et celle petite... Il but que je ta prévieane. 
(f(iedlrîpeeenteperteddn)lf«;e»ee«ioMeHto« ouvre mae 
prfeauUim perle dki fond. Le due, ct'tu en homme du peMjpief 
mate parlant uu émt-maïqut sur /« vUaqt tt dtt gani$ «me 
mafue, eiUntUMefriMulieii.} 

iir. 

MUTIËR. LB OOC. 

U DLC à lui-ntéPM. 
Ah! Gaspard est et il e^t seul. 

Rui i .tl< 

Ili iii ' (lu monde... C 
chatutelle pour mieux 
Icllrcs dans sa pocAc) 

i.E nie. 

Donsoir, l\ouUer... Roui i^r, dit Gaspard» 
noiTiKR. 

Tu sais mes noms, toi., .qui es-tu? 

LK DLC 

N'a'e pas peur... je suii un n'ni. 

fil .1 11 i.n 

C'est drùle... je ne cr lis pas te cuniiailre. 



"est Charicmagnc pcul-èlrc... lll tUot '« 
eofr.) Non, c*im m anUe* (il «rrrv tu 



Tu ne me connais pi 

ROtJTItR. 

Alors, que tici<s-lu faire Ujus uiuu domicile f 
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U VM 

MNmn. 



Ja viens... le lanver. 

Bihl... ie court du dangn ... moir... in cupiits m'atiraper... 
Mai* Il Ml phM de miratt... ic cai «anal art taL.. M niifdai». 

l« Ul C. 

te dufar dnai |» «tona l'av. i ur eu pwMMi, la <H»f«l 

aoiTIEU. 

à. 



iK m c. 

A cauie da i«l qoe la »■ ' I l chv tady llaa Danan. 

RIM 1 11 H. 

Un vol?... c'ca un vieux ( iHiipic eniie elle ctnMitMr*! ti- 

|lc... Je me s^uis pajé... (ilc u nin quiliniicc. 

U DUC. 

Celte quiitjrice esl entre l< s m.iins du procuitur du roi. 

lOUTIEN. 

P.is |tiM>î.iblr'... lu mens... elle n'aurait pat use la lui eovotrr. 

LB DITC. 

Peuuétre... par piiiij (lour loi... Mais il a'est Iroufé ciics rll«- 
u.i magitini qw «'«at aâ|Miié ét les hUMt alla vaa éura poitr- 
Mivi. 



ikl dbMe... BD Ml..* 
dmeni d'elle... al II fiailn Dca vfella au tire 
naa... (il pan ) l« n*d «ncore rien MU. 



J« (amito Ama h pahM.. Je^e ro» 
bitlé. 

u BlC 

Elle n'a pas nwhl atlaadi» à ce moment pour nwir I Ion 
aaeaark.. Voici «n aatia^Barl qu'dlo l'envoie... le coniana du 
perterenilteqn'dle rdMndanae te met h mttat da pmerk l'c- 
tranger. 

BOOniR. wee défiance. 
Voyons doM» «ayans donc... loul «a n'est pat clair... Elfe a 
donc Uea coaunea aa lai, pour le «baiver de pareilles eonints- 

itons? 

LV Dl'C. 

Je suis un homme du peuple... un pauvre diable, à i|ui elle u 
rendu ïmin iui^ un :\hn-r- grand s^rvioft paur qa'aUo pulua an- 
Jourd'lnii lompicr 6ur nu divin iioii. 

BOtma. 

Ainsi, tu me coiisi-Hles lU: paitii ? 

u: vie. 

Celle nuit mtoM... ea écbiiHgc de ce passe-port, tu vas nie rc- 



QaoidoacY 



aOUTUH. 
U DL'C 

■t par haanrd. 



ka btlIeH 



lus lettres qall 
baniiue. 

BOITUR 

Khi.: elle j tient donc bien u ce» lettres, roilady Mac U >ii li 

LB Dl'C. 

Bile lient k ce que je les :kuèaniis»e... et je vais les brAlcr... 
tt, defaat ui, aamidi que m me Ici aaia» reaUaea. 

■0iiTiiB,éport. 

H'abandonnar ee «ne Je lui ai pris et n'envovar nn pas»r pni i , 
rien que pour le plaisir de snvuir cet letirea nmbéea... j mu >■> 
tort de m'ea dénire A ee prlx-lk...-J*y perdnda... le aiis !ù> 
qu'ellae valeni pina de vingt aiille fhôw.» 

u BUG. 

niMap-MH... la « h peine le icaipa d*ddMpp«r ux peur* 

aalicft... 

aovTim. 

Ça me regarde... Mali pnnrqaoi viena-ln aw dire tout crl:< 
avae an naMine anr la figure ? 

LI DCC. 

Jaaend'uii li^l . » l.i bnrrière... 

aouTisB, <iM reiiroM «n de ut gemu. 
Oa aa am pa» de inia à b fanrittre... e'att nuMab fenn». 
LI nix^ 



TatalMSiainai 



KOUTlia. 

Tout doux, moiisu^ur T homme dl 
bien b^.nichcs |iOur un ouvrier. 

LB DIX. 

Finissons-en... Donne-moi ee que je le demande. 

nul nrn. 

Veax-tu savoir quelle est ma pentéc sur la visilet 

U aw. 

Eb! que m'importe... 

aODTIBB, MMtr^cMifkr. 



te pense qa'avee le passe-pori dont ta veux RM cntiier... je 
ntii arrêté aa premier poète de nndamierie... Je panse que 
tan'eapas, comme la veni liieale dire, l'obligé de Latin!.) 



Mae DooelL.. mais son complice. 

u BVG, 



nOOTIEB. 

J'ai bonne mémoire, vo'»-lu... 11 Y a vingt ans, nn homme 
niasquo aussi me vcnsait i boir«>... C'ét.iit l.i mort qu'il vouLiit 
me ouniier... et cette main qui me tuait était blancbe comme 
calle-d, «teeiie auia avait, comme eelle-d, anacieatriee. 

i.r Dre. 

Ce eonpcaa p«a la aaûtrr < lier I 

BOl'TIER. 

Je me guis payé de ce que iw dcvjii l.i d-mino ilu C irré Ma- 
rigny... Hais tu n'en pas quitte envers moi, li faut régler auui 
ce eempie-Ik, anmaïade, car le magiaien de 1W0« e'diak mi* 

LB otic. 

prends garde, Rontier, lu peuslej 

[i.i)'i(Tii qui te sont inutiles. 

KOIITIEB. 

Je rir \c refuse ps... {LuimomtrantUê hUre$.) Lies voiU. 
gaanca^naan^Mf. 

Donnn donc. 

BUCT1IB, te» runtltnnl dont ta poek*. 
Minute... Je te les remeiii j| <|ii.ii<d j'aurai vu ton visage et^ 
luHi'aMaidillaaaon. 

LB DOC 

Mail 

looiua, le Miiùnaf. 
le lefpcaani bleu à te faire eimnalire. 

LB pnc. cltorc*an?dar d <^a | »r. 
lliigtaUaU. 8i ta liaaa è la fie... 

•ooTin. 

J*^ liena ft avrair quel est mon débiteur... {ici, vne lutlê i'en- 
gage. ImÂt, édlnni funears^ lur la table, jan ùnlcrtundmîà 
arraehtrkmivm da dne.) Abt... Je t'ai vul... J'aurai ton ai- 
gnalemeni. 

u ne, (Innl «n poignard. 
Tu ae le divas k personne... (A frappe RmMtr*} 

BOtiTiEB, tombant. 

Ah I scélérat! 

LB DIX, It fouillant et prenant kt Ultnu 
C'est IJi qu'il a mis ces li iires... \oiu... Ilaiutsaaat JenM 

plus rien a craindre dn la justice des hommes. 

V4I.KMINE, frappant en dehort, 
L:\ porte s'est fermée sur moi... ouvrez. 

LK ULC. 

Uiielqn'uii'' ..il v at;iii qui I [u'uii dans ceiM maisoni... Abl 
TuYons. (// [■Ml ;(i/ni"ui cnnsi vert te faritdslaraf. On/hqqpa 

à covpt redouble* d cette porte ) 

CRABLEHAUNE, «H dehoT». 

ValcDiine I Routier!.. . ouvres, ce sont des anis. 

LB D0& 

Du monde dn ce eété, maintenant... j« suis ponta ! (On r onri- 
i»uc à frapper det dtus céiit. Lt due hésite et regarde partout 
pour trmiotr «iw tinw: U mtrtoit ta fmitrt.) Ab 1 par U... par 
Ib est amn seul aapeir de salut! 



C'en mait... d'en 



I 

u noc. 



Il arrivera trop tard. (£« due mfflt la chan- 
dbne;A «aarevftMmcnl te/hii'fr»ef te/)mebll.£aMrl*d»/!md, 
•lefemmeHl #ftnmJ<r«. eUt; M«nt, JBbaard al CAnrfaM||Ha m 
prdêipflMM ddai femaiioH. ) 



uoi ri! lî. ai\w F.'wr.SE. MontL. EnouAun. /«nv 

V.\I.1..M I\K. [Le dut en 5 . ' j /nni'l a éteint la lumière, te 
iJiéilre eit dont la plus projunJe obiewHé, et let pertonnaget 
m «nawtl «a Minf a« MHtti pus JloHitir Mindtt A ifirv.) 



NOBEL, entrant /ej 
I icbire! comme il fait noir ici! 

iDUl ABD. 

Eh ! vous dites, mon oncle, que Valentine... 

aqnt.. 

A été aaaaée pw mol dans ceiie masnre... 



Mais pouroud eeiiBebiouriié?... PoarqaalTalrailBealM^ 
paaidpaaduf 

▼Aunna» iMvewsendldbnddMnb 
Oanetaial, awii«a-moi doncT 

caAJtLniiniii. 
Ahl elle est là!... (lIMeneiw.) 

taooAa». 

Valentine! 

TALBirms. 

l%H<>u.ird ici! {Valentine ett mtrit cem fa UmUnu fu'rit» m 
pritt dant la tctne précé^ittt. À fat dMf dis estfr iBRifllW* Jfe- 
rcf operfoil JtovlMr.) 
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MOREL. 

Un homme baigné daat ton uug! 



C'est Rottii«rl 

Ociell 

lin meurtre! 



US mSTEBSS ou GABNAVAL. 



«OBEL. 



C'est par celte fenèlre que I assassin ee sera Muvé. [llraUttm» 
UthtmiiUê ttuff U i f» te due.) 

Kounit. 

Ofll, par tt.». «MMi>.. 4tt*on rarrM*... 

tDOOM». 

JwiOMtralw rt mmn k ee i 

Oiri, ie» Meoofs, mm Ùkal étt 
oMrir... Je «a«t nm pwr ne 

Yow 



néiakll. 




Elpowqaol «•■Nwni cruneT 



leiiraiikr... ifla foe Je ne 
eM eeBfdlee... MiGaipaint. 

▼AUHTiiiB, rminif . 

Gaspard I 

CBULMAOïn. 

L'amssin du jetne due de Laocmy. 



Un tiaassin l 

CDARLEIACHI. 

liomieiir, voue iU» médecia... rendet, ell eit pOMible, cet 

TALBNTINB. 

Olk!eitf,fBPIIflwL.. il en a tant i dira. 

BOiTirn. 

Voyej, le coup de puignard du m elér.ita ùlé rude, mais la blc-:- 
SUM- ti'cM p.is rnoriellf. (Edouard tonde la blesturc. Aprét un 
mometil d'rxamen J^fndan^ lequel loui Ift penonnagei attendent 
OTec anxiété ta décition du docJeur, ÉJouard rejerme la vote de 
I f éteigne du àégt lur lequel tu omù /« Utui»} 

BOUL, VAUIMIKE, CBARLElUfiRI 



tDODARD, à Jloulter. 
k Dieu t 

■OUTIER. • 

'espoir... pas nièiMtajNrl 

tOOUAKD. 



tounu. 

Mais ceito licur :. il me la fanL-jAb fenfOWnmVft hjlt- 

lice celui qui m'a aii>;ii&ioc-... 

TAUNTINB. 

Eb Mea 1 ces lettres que je n'ji pu trouver, diies-moi» où 60ul- 
«llMt... eiliewMis aideront it vousveuser. 

RODTIie. 

Neletchmhetplusici... il mêles a voiéee. 

vuntTWB efcBARLuMom» 

TeMeel 

TALSKTINI. 



CBARLEMAOlll. 

Si fait, car les dernières paroles de cet lionime seront pronon- 
cdce defant lémoin». Ueialeurs, leuaai liien ce vi'il n ailc, car 
laantàeaMfNNardewnliiBttibiioaL 



ValriboMll 

CBAtinaOKi, 
Avant d'aller rendre compte à Dka de Ml 

t«l de ce qui e'est paMèt il I • liofl 

^ 

lomiit. 




Gaspard, assassin do Jeune duc de Lucenay, parle cl n'oublie 
rira... car il s'ani de venger la mémoire dTae iuMCCBl dont lu 
Mfeliieeiberialto. 

■oonii. 

Va iMMccni». BMiiliwé WT ■> ImmI.*. Maa, m iM pu 



1Mt...fe Mealepaa... Jc ne sais pas... 

CBARLBMàGKC. 

Ahl tu ne sais pas .. Ali ! tu croîs n'avoir que la mort il uuc 
viciime à te reprocher... Apprends donc que six mois iprcK ion 
crime, l'échafaud s'est dre&.v: sur la placf du Cnjninl", ii Tou- 
louse, et que M. de Saint- Vallier j est monlépour etpier le meur- 
tre que tu ai eeaualB... Cest loi au^si qui rÎM iné, cel«ri*lè. 

lOLTICl. 

Ne dites pas cela.., ne dites pjs cela... AhltfH Amiqotjs 
meure, qui priera pour que je sois pardonné? 

VALSRTnn, a 'Mp resft nl . 
Mu 1 Valenliae de Saint-Vallier. 

De SalDi-Talllar! 

Moi, la tlie du snpplidd de Toulouse, qui. poor aeqoéilr lea 
preuves de l'iniieeenee de aaoe eère, m» tak résigoée 4 le honie 
de vous suivre psrteel... eu rnemn' d'alllnr air net le népria 



psrteel.. 
que Je no méritais pas. 
tDOVABD. Qwf.pnidaiilloirt M fftttpr^cldi, ■ l—ldo ia d j Ml l w, 

El J'ai pu viMs creire eoepaUe ! 

VAtiirriJtB, à RoulUr. 
Avant que votre vois s'cu lgne, diics-nons bien tout ce que 
«être osmeineiraw rappelle du meurtre de l^ibM. 

■oril, à port. 

lU'aiiidrHeDtaiiI 

ROUTIER 

Attendez... attendez... On nir l ) r nii^ iImi!^ h nuit du 7 18- 
viier, au Cbamps-Ely^écs... Je I ai rniiiorii; sur la rflute de 
Pas&y... je l'ai frappé... et puis j'ai entendu le bruit d u.ic voi- 
lure... J'ai jeté le cadavre clans un (of.té, cl je me suis sauvé. 
■OBEI-, à ;>(]rl. 
Sur la roula de Passv... ie 7 février I 
noiTitB. 

A début d'aulres preuves, jinissc mon témoignage unis moi- 
iresur la trace de nicsc oinplicesl... Qu'ils soient puni;, tes vrais 
ssatsinsl... Ce sont eux... je n'étais qu'un misérable instrument, 
mol... Je deatende pitié. 

VAI.BNT1M;. 

(Jiie Dieu vous l'irrui Je, viiii^ qui m'sidci i réliabiliirr la 
iiieniuire de mon péic {^Routier meurt et tom^ mut pied» de F<s 



ACTE V. 

]« cabinet de travail d'Anhur. Crjode porte au foitd. — Au deuxième 
|4a», à dr«lie et à gaui-be, portes laiénles. ^ Au fnaiiar pian, 4 drelM^ 
«■sdisiriBde; A|Buelie,uibBieau. 



ARTniR, V.VLENTINE, LD L AÎin. {Artkw tU <utU devant iom 
bureau. Yalenline e$l attise prêt d* M, elle a repriê tes iVft- 
DKiilf dt dfMil. Bit mr â ut dlsteel imUn felMlîiM.) 

ARTnUR. 

Ainai, nadeiDOiselIe, à ces dépositions vous n'avez à ajouter 
icaeepnoveécriiet 

VALKHTIJCB. 

Hélast monsieur... le complice de Gaspard sVsi. aa fiii dTas 
luourire, emparé des lettres que j'étais venoe clicrcher< 
tôooAei». 

Aribur, mademoiselle deSainiFVeUar fewafMftdR..* TCM 
aavettsnt ee qu'elle a eouOImi, vaueMm combien neeeaap* 
tona dUiaat euirageaiits, ieaenaâi... Pour réparer le osai qw 
J'avais UH k Velcnline, Je ne peovaia rien ! Maie vanioie viendiH 
«n aide. Ce qn'avah iealé een admirable dévoMnaal, ce q^'aiall 
' H fÙié flilale, 1M8 racMvcwi, ■*«««» pait 



Oui, Edonard, et Je vous reinerde dl an'avoir asiodi à ^ 

■ ' d'aiiebi* 

'avfo 

ne 

... ^ conpildid de Lavi» 

nia, ni s«r i^eslMenee do persomage étrange ctmysiMeni qui 

«lait l'ime de cette infernale m-ichin-Kion. C'est ce misérable 
' qu'il importe i présent de découvrir... Puistioas-nous te- 
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«irarar en eet OMtaa cm kiires, prciivea ladispeiuables poor 
arriver à h râiabilitallon pnUique «t tolCMielle qw mmii «IIom 
daoïiMter tint tuffuuina. 

SojM Uni, mntieur, vous qui venei g^rtUMMitt M 
êomtê de h penne «rpbelioe... leyes béni, «ras q/A afei dit i 
Vakaiine, defmt Edeeard : « M. de fieiet-VeUier e« InnoMntl» 

AITBOB. 

Jamais une plus noble, une pim ceinte came oepeDieitD'èlre 
conficc... faire triomplicr cette cauie est ponr bmoI d*eitienrs un 
double devoir. Mon pèro. trompé Jadi» parlée e pi wWMee e , eemme 
le furent n|>rc.s lui 1rs jucrs cui-mt'mes, mon père pmrauitil 
M. de S.iinl-Vallirr, qu'il cioyail, qu'il d''v;iii croire coupable. 
Quand il uura ce que je viens d'apprendre, M. <le Lucenay re- 
grettera bien amèrement le passé, et jeindn MB effititteilX 
miens... Dès aujourd'hui, jo cniiifilc agir... 

rnov AHD. 

H. Cbarleiiiagne a dû prendre déjà les mesures nécesiaitee pour 
qitce nallB attae Uvinla Mac Doncll fôt HlAée. 

ARTBt;tt. 

C'est hicn... il ne f.illait p;vi laissi r à cetle femme le temps de 
donner l'éveil ù son complice... tlil'rayée peut-être, et pour rn- 
chcter sa vie, cllo déinuiri r.i la retraite de ce misér.il li .. Vous 
m'avez dit,ie crois, maderooisctic, que Gaspard n'avait pu du»- 
ncr le eignBMnent de aeo mcurtrierf 

TAUltTin. 

NoD, n'.6n;irur. mait il nltanll M 

du Carré Marigny. 

ARTBl-R. 

Quelque aolre personne que vous a-t-clle assiste aux derniers 
nomenie de Geapâfdl e-^ilc pu entendre l'tiwm de eoo «ibn t 

tDOiUBO. 

Mon oode était i|feo 



Ajnte le ididbtiOB leGetpanlJI BMt • iKtHVitaMM qtritl^ 
et n'était pee eoeeie rentré ce matin. 

TAityriifE. 

M. Morel semblait vouloir aussi se mettre à le redierdie de la 
Tctiic. Avant de partir, il m'a serré la nain, eta'a dit ; A bien- 
idi, mon enfjDt; j'emiera «voir, k Bon tour, quelque cboeé k ré- 
véler à la justice. 

Edouard, il est important que je voie, que j'entende M. Uorcl. 
Il nous donnera pcui-éirc quelques renseignements oooveanx sur 
l'homme que vous avez vu fuir de 1.1 maison de la rue Popincouri. 
et i|ui (luit éiro relui i|trc luadi'iiioist'ltc a surpris glissant dans 
la cli.inilin' do l'Iioii l Coii'i, {iniir v vo'or et détruire celle Icllre, 
pli liiM I ( i f iiblc indice [n Vdttntinc) qui vous a si rairaculeuse- 
ineni guidée. Uise en présence de cet homme, crovea-vees pou* 
velrleiwonitalirat 

VAI.FNT1NP. 

J'en irii itae. (M, «n vakt p'ua n venM ie Ut dMMw) 

LE VALET. 

M. le duc de Lncenay m'a cliaigi! de vous prévenir, monsieur, 
qu'd avait à vous parler, et qu i! :ilJ;iit passer dans votre cabinet. 

ART ni R. 

C'est bien. Madcmr^^clle. peruieiiei moi de vous conduire d.iris 
UKi liiLliotlièquc ; b, vous ccrirei le récit (jue vous m < / de me 
faire, vous signerez celte déclaration, que je rcmeitrai moi-même 
an procureur du roi. Vous, Edouard, courez chez \ oirc uuele, ei, 
s'il cet de retour, amenez-le sur-le-cbamp. [Au valtl.) Vous lala- 
T Mofel, ft ipwique beore q^lle te 



V. lanrlemagne defrit venir aons retrouver ici. 



Sonvenea-voaeraaii de ce neek^ Veaes, nademoiselle... A 

Itientôi, Edouard. 

iBOuanD. 

A bimi«i. (Il «oïdfir U /ÏMdf FebnMM.MNdtiflijMr irtAvr, 
sert dfMicfte.) 



LB VALBT. 

M. Morel, je le connais... M. Ch.trloiTiagnc... voilk un DOra ODi 
Wielknt facllemeni... 

il nue, «nirant par la porte à droU$, 

tklbien...ir.Arthvi... 

LE VALET. 

I l dnn<; sa bibliothèque... ei v.i >e rendrOMntWdm deitou 
sicar le due I (Le valti l'tntline tl tort.) 
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LB DtlC 

Plus rien à craindre de Tindiscréiion de G.ispard... Lt misé- 
rable sera mort sans connaître la main qui l'a frappé... rien à 
craindre non plus do ces lettres si chèrement acheieesll... Lavi- 
nii ne se trompait pas .. ces lettres pouvaient me perdre... Ca 

reiili.iut relte nuit, je les ai hriili'f» toutes ileni... l'impunité «Si 
diiiir lerlaine... je puis lir.ivrr im:iiii!i n.int et ce Cli.irleiuagoe et 
mjdeuioiscilc de Saint- V.illier... Mais, l.;iviiiia, qui m'a réviMé le 
daii?er, Livinia va ré< Imii r r.iecontpli^scmenl de la promesse 
qtrilicr je lui ai faite, tnipu&siblc de briser le pacte qui m'unitb 
cette femme... quoique désarmée, elle serait encore une rcdoo- 
table ennemie . l.i' mariage d'Arthur et de caiss Cécile, au con- 
traire. :>b^iin 1 j.iui.-iis mon repos...Et, qooiqtftleadolvecoiier 
k Aribur, ce mariage ae fera. 



US MIG, ARTJTOB. 

ABTnca. 

Pardonncc-moi, non père, de ne ro'étre pas reodu phu tét b 
vos eidfise. 

LE me. 

Je sais, Arthur, que vou^ n'eiie?. pas seol, (AMrinf.) Ifen- 

sieur l'avocat donnait une con.suliaiioii? 

ARinrii. 

Oui, mon père, et je ne fus jamais plus ûer qu'aujourd'hui de 
ce litre d'avocat, qu'en ce moment eneoM veaoM madronci 

qu'avec raillerie... 

U BVC. 

Vous voos trompez, Arthur... i'tA reifetté sans doute que l'hé- 
ritier des Lucenny préfcr&t la robeb l'épéc... Mais crovez bien 
que, moi aussi, je prenais part b vos irioropbes, croyez bien que 
iwéiogei qne l'on e'eeeordaii h donner b votre talcM etb iMra 
earaetére réiralieaient non orgueil paternel. 

ARTKUn. 

Il serait vrai... von« dliea heureux de met sueeie... «OM 
m'aimieB, non pèn» cmmm Je ««ne elBMt... Fer eomUeo dTen- 
néei de ma fie j'awii» neheié cee doneee M prieienteB parain! 

«ItielwnaonniiBMan, ïtiS/ei Je n*ilJeaMdi dariftde 

votre cœur. 

Aima. 

Vienne le jour où voue enfBB beaeln d'épnwver ee eoear. nen 

përe, et vous verrez tout CO qu'il Wn l blwepeirWOB^ dWOM» 

ment et d'affcctlun. 

LE me, âpre» un filrnce. 
Peut-être re jour est-il vcutt, mooawi... 



Quoi ! il SJ pourrait... 

i.r TJi c. 

Je ne t';'i j;>m:>i3 dit ce que j'avais eu à souffrir, durant les 
premières luuh csdc l'émigration... J'aurais succombé aux hor- 
reurs de 1.1 riK-i re, aux angoifses de la faim, sans les secours que 
me pniili;.:in .mji la terre éir.mpiT< nu.' noble et généreuse l'a- 
mille... N ingt-ciiiq années s'iii.iniii ce oulecs .sans que j'eusse revu 
mes bienfaiteurs, .'■ans que le Minvcnir ('ii bienfait se fût effaré... 
Aulourd'hui, l émipré a rciioini- r-nn titre, sa fortune... IMus 
licuri'uv cncoie, il a retrouvé eciix qui furent antrefols NIIN> 
veurs... mais li les a revus pnnvrescl abandonnés... 

AKTIIia. 

Oli I ils ne peuvent être pauvTCs, puisque nous sommes rldies. 



Ul DUC. 

Arthul^la mlièreaamtiBBliertc... J'ai offert, j'aurais donné 
la moitié de ma fortune... On a noblement refusé nies offres... 
c t tel fleui, mm Aiibur. m peut m'eider b n'eeqeltier. 



MciT 

uwc 

De la digue CuolHle b leqeelle Je dois de vivre encore, il ne 
reste plus qu'une neMe veove et sa flUe... Cette fUe est jeune, 
belle et pore ; elle porte un honoraUe non, ei n'ieeepicn rien 
que de n nain d'un épooz,.. 



D'nndpenxf... 

LE Dl'C. 

Tu m'as compris. Arthur. Uh ! je sais qncle t 
lient avec la famille de Beaufermoni... Ces engagements] 

vent encore ôirc rompus sans blesser aucune convenance.., 

unii, je ne demande, je n'eilRe rien... liais tu taie maiaienent 
que j'ai contracté une dette d'honneur, une dette BBCrée, et que 
s.ins loi je ne puis payer celle dette... 

ARTUI B, aprè$ un $iltiut. 

Non père, je voyais dans mon union avec BadenMieeiie de 
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Bo.niiermont tout un «venir <1p bonheur... Mais je serai» indi- 
gne lie voire tendresse ei <i" vuin' iiiiSIi' rnnii in c, si je ponv;)is 
liéiiiur «ntrc niaii .inioiir t'i iiioinli voir... > .iiijMni'd'Iiiii, rom- 
pez lont |>n j' i (l'alliance avec la famille «le lioiiurotnioni... Ne 
cr:iîgne« de niui ni regret ni retour vers le |>asïé... Mon nom, 
ma \ie, lout flM à TOn, OMB pifB, «|idOM«ldOB«, J« ISiSprtt 
à obéir. 

U DVC, lui terrant la 
HeicL.. nerd».., Arthur... {A )>ari.) J'ali 
U VAUT. milMaL 
r. nliady Mae DooeH «M an Mloo, et de- 
' k nontieur i« due. 

Mmo», A part. 
MXMf Mu DomU.» Blto ose se préseiMar M! I 
u l>CC. 

JfttaiiwKMmrBilidy. (£« colii miCi) 

AIlTflUlt. 

MMflIn. aUBtfM WttS me quillla^ Il tnU. 

LBDUC. 

Que je ledwlBwioidtouiiHiue... lu am 4to restemb* 

prononcer... 



Qoe diies-voDS? 

Je le dii que b femme que je te dettiM^ il fM ta vicDt d'«e- 
eepler, att h ni* de ledy Mac OomN. 

ARTniH. 

Hac Drin-^ll!.. (ifi ) ( "est inipn.>»iblel 

U wCBril de laforîê à dnilê,Hm ntomuat. 
Anliir*» f ai voue iMwe. 



LES MÊMES. VALENTINE. [À» mmtnt 1$ dve $'éloigne, 
ValntiMtntn par /g parti à § m u k » s dU tieM A la m«ùt «g 

' e> «n» jwmMtMcri.) 



VAI v:.N riNE. 

.^h!... {Elle reile comme ftnftrr. tamain éttndue rem le duc, 
qu'dlc fi Kt'jl'- i.'r M((ni r (1 Arthur. Arthur, qui a enlemlu le cri de 
I iiknUne, regarde celle-ti avec ittrpriu; pui$ U mï< dt$ yeiuc la 
dnntwu Je i<on fMj «MM» fNBMtf «Mff(IOIIfM«Ml>dNfte,lt 
duc a disparu.) 



âttmUlt, l&tBNTDIB. 

AITHint. 

Qa'em-toDS dose, madeiiiois<-lle?... Pourquoi ee cri de tur- 
pritet... iwurquoi cette terreur dm» vos ycuxT 

mntnxB, meMMif ta poru paroàhdnit ^utéMgÊtt, 
LIL.. lit... «el homme qui vient deiflidr». 

ARTUia. 

fehMwt 

VALEJfTI.NH. 

C'wtcdalqiitMlé la i< ure .i iliAidGgill». 

larniB. 

i(ireMi-wn ttraft» 

TALENTilfB. 

Ma mémoire ne me (rompe pas... le complice de lâltah Hm 
Doncll... c'e«t celui qui était la... tout à riteuftaH 

C'e«t impossible t... 



le l'ai reconnu I... 

ABTnCB. 

Yalentine, une restemblancc fatale vous abnte. 

VALCitTIRB. 

Non, iiHHttiear, «vr rinnocence <le mon père, je vous jure que 
cetnniiime e<.t le troisième (.oiip:il>lo que MWChcnhtMm ON 
: dùitéire rastatsin il<' Itouiier. 

SCiltfE VI. 

LES MÊME-. (:il\ni,F,M.\CNE. 



CUMiBllA<>NP. ' "'ri- p<ir lé fmd. 

ideBeiMler... je mmi^ porte de Mt 

AHTHIR. 

V«n,iMMhOTt 

CBABLEBAC^B 

AteeraMe de Dira, nous aurons biei 
VAIKEITINB. 

At 



CnARLUIAGHS. 

Tallk OBepteofe irrécusable. 

TALBHTIKB et ABTIKIB. 

Paileil|wriesl 



C« maiia» fMltf«M«raé, «i point du jour, ciMt Reotter, «b 
le cwmnlciâiK de ponce m'avait fait appeler pour neeioir me 
déposition au sujet do meurtre de le veille... Oimme je me pe»> 
cliais vers la fenéire, afin de préciser la dlreellon dans laquelle 
le coupable avait disparu, j'aperçnis un papier tombé justement 
au tas de cette croisée... Ce papi< r étaii tache de i.ang et devait 
éirc une des lettres volées pur l'assassie, et qu'il avait perdao 
dans ta précipitation de i» Mie... Ge t|Dl ifélait qu'un doute fut 
bientôt une certitude; aynnt ramassé ce papier, il me sttflltd'^ 
jrter les yeux pour in'aVsnrcr que c'était en effet ttBO lettn 
écrite par le coupable <jui uous était encore inconnu. 

ABTBUR. 

Et cette lettre, voes l'avez remise aui mùDs de l'ofûder pa» 
WieT 

aiABLKlIAGin!. 

Non pat... Son .iffiire, u lui, est deronsi iier l i mort de Ron- 
ller... La vAtre, mof)sieur l'avor.ii, est de persuader 1rs juges de 
l'innocence de Sainl-Vallier... Ca iw pièiu de couvieiion ne peut 
L'ire mieux placée que dau& vos umh*. ei je vous rapporte. 

ABTDl'R. 

Donnez... donnez I... {A part.) GhI je vais savoir... (Litant.) 
Grand Oiee I 

VAlBiVTfNB, à Charlemagne, pendant qrt'il remet la lettre à Ar- 
thur. 

Tout se réunit pour le succès de notre cause... J'ai revut ki» 
lOBt I nteue, rbomme quia brûlé la lettre de itifnla. 

CBABLEMAOXB. 

Vous! 

AKTBUB, d par/, aprH avoir jeté Ict yeux tur laltUrt. 

CeatiOBéerinire... plusdedoiut'. [il reiitt 

citAnLEMAG^B, a Arthur. 
lOtWit lillitirn ilii .;iioc.-ff preuve etait( 
ABTHIH, tiiujimrs cUttrri. 

0«i...iiiéeaiable.»i u>rrii>f> ' . 

CHARL£SIi.ijîfB. 

UHtampto 4pl>^lé eat certain i 

VALFSTtXB. 

A TBM, u mâm , h gloire de réhahlliiar m I 

CBABLBIIAGNI. 

Et d'aider la Juilke à frapper les vraie eo«pables... c'est 
belle tàdie, monaieivu. aai» «m» dm digeeie la remplir. 



HoL.. 

Il ne httt pea ttooner hÔMadvernircf le tempt de ee reeon- 
nalin*. Di^jij'ai porté plainte au pmcureir du roi contteMy Mac 
Donell, alln qu'on ne la perde psis de vue... Qeantk ftlltre, pda» 
qu'il vient ici, puisque vous le connaissez, vous allez me mettre 
sur ses traces, et je vous réponds qu'au moment oà vous aurea 
beaoia delni» Je WMdtnii : Je le tiens, le feitt.M TallcBdi m 

AlTBUB, à part. 



Céiahliil 
Hé 



Sandoeiiel 
OUI 



CBABLESAGirB. 

■a, snoiisieurt 

ABTHUB. 

Tcet lio nnic? 
CBABLEJtACRt. 



ABTnCB. 

k den):>:ii .. 

CBAKLEM'^GnB. 

Et po«TVMAdlférar d'un j<> r 

VAUMIBE. 

Quand il y ft «faigl aot qiM l'opprobre domu» to imb é» men 

père 1 

ABTnUR. 

Un jour seulement!... je ne vous demande qu'un jour... Puis 
après, je vous le jure, mademoiselle, jnslicevew sera rendue I... 

iA part.) Mon bieu , laikica-moi sauver la vie de mon père. • 
teuaie, je lénr deenerai ioD hOBBcur et le mien I 

auiuDiAQin. i«K d fUtatlM. 
C'est élrangél... (A Arthur.) Ao moins, vois MM Ienb con> 
naître, monsieur, la personne que maidemoiaaiie de SainiF-YslIler 
a renconuée iti, vous nous direz son mnf 

ABTIlb-t. 

LnlsaoB-mol revoir «et bomiM. nMarroMer, hti arracher l'a- 
ven de aee «rtme... ci* 
veus livrerai aon aeni. 
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L£S MYSTERES DU CAUÎSAVAL. 



Mais, d'ici là... 

TALRNTtHB. 

N'insistons pins, mon ami... G- rciard est uitte è nWre paiifc, 
nuisiiuo SI Je LuciMKiy l eiige. Nou.s nous retirons. (Revenant.) 
Je labse en vos mains plus >]i\e mu vie, noMicBr, jevont lats«e 
nMMRear'ci It rihabilmiion de mon pèn I ' 

[ t I •JLpdtfiitviMim'!tmfiiilHn6Miéponrnoil...Bide> 

moiscllo. 

VALrNTINF. 

• A demain, monsicar... i.i i'iun lemni/nf.) Venez, mon ami! 

cnABLEMACiM:. il j il;/. 

Ohl je no qnillcrai pas ci l Imu l 1 {i hut Umafjnr apris In imiin 
dr Valenlinr, et li,ui deux snrlrnt par te fond, en exnminniil fitrr 
difiance Arthur, qui i'eit laissé tomber sur un nVye rl qui ^orte 



.lé VaWCOT Vtin douter... cette écriture est bien la sii'nnc... 
CeiMMideltalliiiityerleuii, qui e«l li et qu'au prix de rhui &ang 
Je twrfralselbcer... ce no», c'e»t ceisi qe'il portait anoi d'a- 
voir hérite dn liim do d«e de Lneenay... lia tilfo... une foriuae... 
TOilà les cansee dn crime... Et c'est k mi. à Mi M« Ils, qe'on 
vient remeure le soin de plaider eonire 1« fli do itin imnlMr tt 

Okl eetie lettre I cette lettre I «i |e Muni» rinéaulfrt 
Qo'ai-je ditt... Obi non, panvre ANe« Ui fes coalte à mi 



beaoeur , je te rendrai cetic Icllrc ; tu effaceras Topprobre qui 
eeçm encore la mémoire de ion p^re, tu me pardunn<'ra& d'a- 
TOir sauvé la vie du mien... Mais je me souviens, l'ami de made- 
inoiïflle de Saint-Vallier a déj:\ dénoncé lady Mac Donell h la 
jusiicp... Si reite fpnime «ai arrêtée, si elle parle... c'en est fait 
de iimn jii ic... Oli I courons... le voilà I [Arlhwr, éftùU par vm 
émiHioi», chirdu m appui sur Paaglê d» M* inmit,} 

■cim Tux. 



LE DIT., ARTHUR. 
U Dt)Ci OMC coiflie. 

DoMIl IM «Ville, Artluir. 



Milady 
soir. 



Luil unaseassiol 

I.E DIX, aU'iul à lui 
Qu'avei-TOHs donc? ponn|ni>i c i> iroubleT celle piieur? aotif- 
Ireî-TOWÎ VOUkl-^m» que j'appr lli ? 

AKTHun, I h rmcnt. 
Non... non, monsieur... n'.ippi'ioz pas... Il bnl flO jo TOSS 
paile... et que nul ne puisse nous entendre. 

LB I)LC. 

Uu'avez-vous donc à me dire? 

ARTODR. 

Si VOUS étics venu plus tôt, vous auiîes vu, à celle même 
phce, MM Jenie lille vMoo do detdl «I iro demuidant à deui 
1 de nlre rélialiiliier le mémoire de «in |ière... dont la tiie 

sons la hacbO dO bOHVOltl.^ dO M» fk^ «d éUit 

tet qui s'appelnt Maurice do Seiol-Vallierl 

iM OWw 

Ssint-Taliier... On voûte trompé, Arlkur... lea jugea de M. de 
Slinl-Valller forent unanimes. 

ARTOUR. 

Lo jastiee de Dieu seul est inlaîllible... Le crime attnlmé ^ 
M. do Saint-Vallier a été l'œuvre infâme de trois ass.i si..-. : i'iih 
a eipiré cette iwil, il ee ROnaMii Gaspard ; l'antre, dénoncée détt 
mn Mgisintt. t^i^pelio Lavlida Mac DomU; lo ttoirièn» en- 
•n... 

u mi6. 

Le troisiémet 
Jeleeoonais. 

Toit... 

ARTHUâ. 

Oui... mais... moi ccai encore. 

IM Doo, dporl. 

Seul. 

ARTHUR. 

El trahissant la mission qui n)'<i iMc confiée... j'allais trouver 
cet homme... j"3llai> lui iliie : rii>.s'<'z-\ons niHle fois coupable, 
mon iircmier devoir est de vous sauver... un jour encore voua 
vHlo... Aiyet, noB père, fuye?. < 



Vous êtes ca délire, Arthur... quel témoignage, gndie fieave 
peulF^M invoquer conlM moi t 

ARTatm. 

La déposition de Routier dit Caq^Bidi htffé I 
cette nuit par l'un de ace complicei... 



N'est-co que cela? 

Et une leitra iacbée de aang... letiie peidve vit laiietiriflar, 
lettre qui viiBldo mrdMooiiëe, et qri «U ligiidd r HmH êi 

YertertU. 

U DOC 

Oh I c'est impoMiUoI Cette lettre f 

Aurain, otteat d RM énrww. 
La voilà I Et aaaiaieinal, vont partiraK. n'ccM pM> 

U DDt^ «|Mdiw»aMNiaiil. 

Je reste. 

ARTBUH. 

Vous oubliiez qu'il y va pour voua de U vlsl . 
Je n'ai plus rien à craindre. 



Qu'espén i-vuiis donc? 

LB DUC. 

Que lu vas me livrer cette preuve, pour que je l'ea 
IMMIie j'ai eiéilMi lOMes les autres. 

Ih rendra iaïaïae, moi, j.,n> i-. : uh : jamie!' 
GeueleuroMdBitfR» 

AHTUia. 

Hoapèi*! 

LB DL'C 

Je veux cette leiire, le dis je 1... si tu me la refnsea.Jei 
bien aller la prendre!... (Il (ait un pas ters le bureau.) 

ABTBUR, ifattachant à lut pour U retenir. 

Mon père... vous m loudicrci pas a ce dé|i6t... Mon père, je 
veas que voae vivicsl... vous puuvci fuir... je vous en ai mi<nagé 
le tempt. Ma mt faiiee paa de moi votre complice... Mon nérc l 
(Tomtoa é ffiiMlc.) Von ft'avcB plus ni Utra ni fortune à me 
lêfiuer... la î tat a mm le eeul bica qui m'appartienne, laissex-aui 



U BBC, mmdumt «nif^rs ocra Ht Aimmi «r fretamM A anasiffe 

if riAur, qui U$ VfKf paAil 1$ guitttr. 
Ce n'est point un obstacle cd qae loi qui m'arrêtera, quand je 
n'ai plus qu'un pas à faire pour m'ataurer l'impnuité. 
ARTOUR, r(duKi<aald'«|0'hrft. 
Mea Itère I... le me trahie k vos genonx, mon pèrol... le voae 
anpplie avee de* larmes... Vous aores pitié de moi... votre Rte! 
Le Dt'C, le r^poMMant. 
Arrière, te dis-jel... Il me f.iut eet e letire!... [Il est prii du 
ft«rM« cl oa JoMr ta lettre, mais Arthur s'ttt rtfntf fl m ittU* 
tIMàtmifMhrtU duc et (e hureiiu.) 

ABTnrB, ffi rr frrmelé. 
le V0II8 ai dit, nii;>ti-'i<':;r. 'iiir ' mis n'y louehcriei pas! 

LE nu, ('in\ rcstè un DMMlffll inMntff. 
Imprudt iii SI <ii NAMis mut lepBMé,to compreadniB qiM 

ta rci^islaiico ne sani.iit th'.in.'i-T. 

.vimii R. 

Ah! vous ne r.)iver</. pi-, à nnc lutte impie! Au nom 
d'Anna Davidsim. "ii imii) de in.i nii-re... monsieur, je VOM jOTO 
que vous me tuerex avant <!r m ;! ■ nir déshonoré ! 

LE ni'c. (i Itti-méme. 
Et j'hésite encore... (Jïaui.) Tu me donneras cette lettre? 
ABtBUB. 

Jamaial 

tB WKtfnrmmlUfBrteàéroiUtltlrmtmrlilolitéêta 



Menifirsrfla prendre!' 

âiTBLB, loujourt dtiMnf If i , 

Vous n'aMaaaIaereselora, car je ne |i«is aw détodftdMlfe 
~ mMipèfe! 



USB W ltMB f i 



NOREL, suivi de VALF.NTINB «I d'ÉDOQARD, 
jwis CUARLEMACNE. 



BORBI, enfrmi vivement et fai»nnt tomber le pistolet que le due 
dit igrait contre Arthur. 
Hahe-ttl (iîdoaard s'etl ovsfi jêté anlra /« due cl Arlhir.) 
DdliBQdeB-voas, ear ceikomme n'est po» voue pirel 

ARTaVR. 

Qie ditei<voBi 

iaODABB. 
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34 I.LS AlYSTKIvES 

Lu Tërité. 

MOREl. 

Et je suis allé la chercher .'i l'hospice des Orphelins. 

Ll Dt'C. 

Dci Orphelins! 

NOBEL. 

Vous connaisse 1 cet endruii-i;'), mon gentilhomme ? moi idcmJo 
mpporlc I» preuve que, dans la nuit du 7 révrier 1800, lo nomiiit: 
CLryjoslome Morel, qui vous parle... en ce temps-là courrier de lu 
mallp, a porté à cet hospice une pauvre petite créature trouvée 
par lui sur la roule de Passy, au moment où rinnoccnlc victime, 
frappée de deux coups de poignard, allait expirer... Quelques 
minutes de plus, c'était fini... Mais, heureusement, jo l'enicnils 
gémir... j'arrête mes chevaux, je descends de mon siège, j'em- 
porte l'enfant et je le dépose entre les mains des saurs de cha- 
rité et sous la garde de Dieu. 

CDOVAHD. 

Ainsi, mon oncle avait sauvé la victime des (rois assassins du 
Carré Uarigiiy. 

MOIEL. 

El, quant à ce qu'est devenu mon protégé, en voila le certifi- 
cat, timbré, légalisé, paraphé par toutes les autorités compé- 
tentes... [A Arthur.) Tenez, lisez, monsieur... lisez vous-même. 
AHTnLR, lisant. 

« Nouscerti6ons qu'en juin 1802, l'enfant que le nommé Mo- 
• rrl avait déposé d;ins notre maison dans la nuit <lu 7 février 
■ 1800 a él<; remis par nous au sieur Henri de Verteuil, qui 
« nous a déclaré vouloir adopter un orphelin, défaul d'un eu- 



W CARNAVAL. 

a faut nommé Arthur Davidson, lequel était mort &aos cet hos- 
■ pice, quelques mois après y uvoir été reçu. » {A pari.) Mort... 
le lils d'Anna Davidson!... 

MOtEL. 

Donc. Gaspard n'avait pu achever sa viciime donc le 

mipille de M. do Saiut-Vallier... lo dernier, le vrai duc de 
l.ucenay, c'est vous. 

AnTntik. 

.Moi... Ah ! monMcur MnrcI, je vous dois deux fois la vie, car 
je n'uurais pas survécu au dé^honneurI 

ÊDOIAUD. 

On vient it nous ! 

MOREL. 

Des gendarmes !... Ça ne peut élre qneponr vous, mon brave 

homme ■' 

LE DIX. 

Ah ! du moins, cette arme me reste. (// teut ramaner le pis- 
tolet que Mord a fait tomlfr de sa main.) 

CBARLEHAGNE fii/r<in< et mettant le pied $ur f arme. 
Mn pas, monsieur de Verteoil I Votre complice, arrêtée par 
mes foins, a tout avoué !... Ce n'est pas ici que vous devez finir... 
c'est sur l'ccbafautl do Toulouse!... 

tooiiAtD, amenant Valentine qui était restée au fond. 
Le ciel a couronné vos efforis, Yalentincl... 

ARTnin. 

Votre œuvre est achevée, maJrniniselle, la mienne commencel 

TALEKTIKE, lOJf nou*7/rtn(. 
Dieu ne pouvait m'abauduuncr... tu m'avais bénie, ma mére I».. 



RN. 



Impdatrlt JeM-»» Y* 0«iid<7-Diipr<, rat St-Lonlf, it, ta Mwii^ 

1^0 d' Invente J 
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